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Russie, USA, Chine, Sahel, Sahara  occident al : 

Le président Tebboune clarifie la position de l’Algérie

L’Algérie respectée dans le monde en tant que véritable 
acteur en faveur de la paix et de la stabilité régionalede
 l’Energie des pays membres du projet SoutH2 Corridor

Lors de son entrevue 
périodique avec les mé-
dias algériens, le pré-

sident de la République Ab-
delmadjid Tebboune a dressé 
le panorama d’une diplomatie 
algérienne qui refuse catégori-
quement de choisir son camp. 
Marché pétrolier, partenariats 
avec les grandes puissances, 
situation au Sahel et dossier 
sahraoui : le chef de l’État a 
tracé les contours d’une posi-
tion qu’il résume d’une for-
mule simple, l’Algérie n’a de 
contentieux avec aucun pays.

Tebboune réaf -
firme la continuité

 des rela tions 
entre l’ Algérie 

et  la Russie
Interrogé sur un supposé 
malaise avec Moscou, le pré-
sident a été catégorique : « il 
n’y a pas de froid dans la rela-
tion avec la Russie ». Il rap-
pelle que ces liens précèdent 
même le recouvrement de 
la souveraineté nationale et 
qu’ils reposent depuis l’ori-
gine sur un bénéfice mutuel, ce 
qui explique leur stabilité dans 
la durée.
Cette continuité n’implique 
aucune exclusivité. Le chef de 

l’État a insisté : «l’Algérie ne 
tournera le dos ni aux Russes, 
ni aux Américains, ni aux 
Chinois. Conserver un niveau 
équivalent d’amitié et de par-
tenariat avec plusieurs puis-
sances n’a rien d’une mission 
impossible», selon lui.

Les navires 
algériens

 passent  par 
le détroit  d’ Ormuz
En parlant des relations diplo-
matiques avec d’autres pays, 
Tebboune a révélé que les 
navires algériens passent par 
le détroit d’Ormuz sans pro-
blème.
« l’Algérie n’a de problème 
avec personne, et le passage de 
ses navires confirme la partici-
pation de l’Algérie à la vision 
des grandes puissances sur la 
stabilité du marché pétrolier 
», a-t-il affirmé, et d’ajouter : 
« l’Algérie est un acteur réel 
dans la stabilité et la paix, ce 
qui lui a valu le respect des 
grandes puissances ».

Au Sahel, l’ Algérie 
affiche son soutien 

au Mali contre le 
terrorisme

Sur le flanc sud, le discours 
s’est fait plus grave. « Nous 

sommes avec le Mali de tout 
cœur pour lutter contre les 
restes du terrorisme actif au 
Sahel », a affirmé le président. 
Une solidarité affichée malgré 
les tensions récurrentes entre 
les deux capitales ces der-
nières années.
Le chef de l’État a profité de 
cette séquence pour revenir 
sur un épisode douloureux : 
l’enlèvement puis l’assassinat 
de diplomates algériens au 
Mali. Selon lui, une puissance 
étrangère se trouve derrière 
la création d’une organisation 
terroriste dont l’unique action 
aura été ce rapt suivi d’exécu-
tions. Une accusation lourde, 

formulée sans que le pays 
concerné ne soit nommé.
Autre dossier régional abordé, 
celui du Niger. Tebboune a 
rappelé l’envoi d’appareils mi-
litaires algériens face à la ten-
tative de coup d’État, estimant 
que certains acteurs avaient 
alors dépassé les bornes dans 
leurs manœuvres. Ces ques-
tions sécuritaires figuraient 
déjà parmi les thèmes majeurs 
de ses précédents échanges 
avec les médias nationaux.

Sahara occident al : 
Tebboune renvoie

 la décision
 aux Sahraouis

Sur le conflit du Sahara occi-

dental, le président a choisi 
une formule frappante pour 
résumer la ligne algérienne : 
« Nous ne sommes pas plus 
Sahraouis que les Sahraouis ». 
Autrement dit, Alger validera 
toute issue que les intéressés 
auront eux-mêmes retenue.
Il a toutefois posé une limite 
claire. Aucune pression, d’où 
qu’elle vienne, ne saurait 
contraindre ce peuple à entéri-
ner une solution qui l’effacerait 
purement et simplement de la 
carte. Le Conseil de sécurité, 
a-t-il rappelé, cherche un com-
promis convenant aux deux 
parties au litige, à savoir le 
Front Polisario et le royaume 
marocain, l’Algérie et la Mau-
ritanie n’occupant qu’un stra-
pontin d’observateur.
Quant au rôle d’Alger dans les 
tractations en cours, le chef de 
l’État l’a circonscrit : l’Algé-
rie exprime son point de vue 
quand ses partenaires amé-
ricains la sollicitent, rien de 
plus. Des réunions consacrées 
aux aspects concrets du dos-
sier se sont d’ailleurs tenues 
aux États-Unis.

Le président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune, a 
souligné que l’Algérie reste 

attachée à sa libre décision dans ses 
relations internationales et qu’elle 
est respectée dans le monde en tant 
que véritable acteur en faveur de la 
promotion de la paix et de la stabilité 
régionale.
Lors de son entrevue périodique avec 
des représentants de la presse natio-
nale, diffusée samedi soir, le pré-
sident de la République a évoqué les 
relations de l’Algérie avec son envi-

ronnement régional et son rôle dans 
le cadre d’une politique étrangère 
fondée sur le respect de la souverai-
neté des Etats, la non-ingérence dans 
leurs affaires intérieures, l’attache-
ment à la légalité internationale et la 
primauté du dialogue et des solutions 
politiques et paisibles.
Dans ce contexte, le président de la 
République a souligné que la préser-
vation de la stabilité du Sahel passe 
par “le développement”, précisant 
que le chaos et le terrorisme se nour-
rissent de la pauvreté et de l’absence 

d’institutions étatiques.
Concernant la situation au Niger, le 
président de la République a indiqué 
que l’Algérie a envoyé des avions 
militaires vers ce pays frère après que 
certaines parties eurent persisté dans 
leurs manœuvres.
Le Premier ministre du Niger, Ali 
Mahaman Lamine Zeine, se trouvait 
en visite en Algérie et était rentré de 
nuit chez lui avant qu’une tentative de 
coup d’Etat ne survienne, s’est-il in-
digné. “Les choses sont claires, c’est 
une provocation à notre égard...”, a 
fait observer le président de la Répu-
blique.
S’agissant des relations de l’Algérie  
avec le Mali, le président de la Répu-
blique a déclaré : “Dans nos relations 
avec le Mali, nous sommes beaucoup 
plus proches l’un de l’autre qu’on ne 
le pense”, précisant que “l’Algérie ne 
s’immiscera pas dans les affaires inté-
rieures de ce pays frère”.
Concernant la situation au Soudan et 
au Soudan du Sud, le président de la 
République a indiqué que l’Algérie 
avait aidé ce dernier après son indé-

pendance, un geste accueilli favora-
blement par les Soudanais, avant de 
s’interroger sur l’utilité de l’indépen-
dance alors que la guerre fait rage.
Il a réaffirmé la position constante de 
l’Algérie, en faveur de la légalité in-
ternationale et de la légitimité locale, 
tout en insistant sur l’impératif de 
mettre fin aux divisions au Soudan et 
de cesser d’alimenter la guerre dans 
ce pays frère.
Sur la question sahraouie, le président 
de la République a réitéré l’accueil 
favorable de l’Algérie à des négocia-
tions directes entre le Polisario et le 
Maroc.
“Quiconque ne peut contraindre le 
peuple sahraoui à accepter une déci-
sion qui le ferait disparaître définiti-
vement de la carte”, a-t-il dit, souli-
gnant que “la résolution des Nations 
unies et du Conseil de sécurité prévoit 
de parvenir à une solution acceptable 
par les deux parties, et que nos frères 
sahraouis sont les maîtres de leur des-
tin et nous sommes à leurs côtés”, a 
déclaré le président de la République.
A une question sur la demande du 

président iranien d’effectuer une 
escale technique de son avion en 
Algérie, le président de la République 
a indiqué que “l’Algérie l’accueille, 
comme elle accueille tout autre pré-
sident”. “C’est ça l’Algérie, fière et 
souveraine dans sa décision”, a-t-il 
soutenu.
Interrogé sur le passage des navires 
algériens par le détroit d’Ormuz, le 
président de la République a indiqué 
que leur circulation était normale.
L’Algérie “n’a de problème avec per-
sonne”, a-t-il fait observer, avant de 
préciser que le passage de ces navires 
signifie que “nous partageons la vi-
sion des grandes puissances en ma-
tière de stabilité du marché pétrolier”.
Le président de la République a éga-
lement évoqué les relations de l’Al-
gérie avec plusieurs pays, soulignant 
que le maintien de relations d’amitié 
et de partenariat avec la Russie, les 
Etats-Unis et la Chine n’était pas im-
possible pour l’Algérie qui ne renon-
cera pas aux relations d’amitié qui 
l’unissent à ces pays.
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LE PRÉSIDENT TEBBOUNE 
LES HAUSSES DE SALAIRES VERSÉES À PARTIR DE 2027, LES 

SPÉCULATEURS DANS LE VISEUR

L’ETAT ŒUVRERA INLASSABLEMENT À PRÉSERVER LE POUVOIR D’ACHAT 
DES CITOYENS

Le président Abdelmadjid 
Tebboune a réaffirmé son 
engagement à augmenter 

les salaires à partir de 2027. Il a 
aussi dénoncé la hausse des prix, 
qu’il attribue à « la cupidité » de 
spéculateurs. Il s’exprimait lors 
de son entrevue périodique avec 
la presse, diffusée samedi soir.

hausse des prix : « 
la cupidiTé » mise en 

cause

Le chef de l’État est revenu sur la 
hausse des prix de certains pro-

duits, constatée par les citoyens. 
Selon lui, le seul facteur qui l’ex-
plique est « la cupidité de ceux 
qui profitent de la situation ». Il 
a qualifié ces spéculateurs de « 
parasites ».
Le président a reconnu que les 
incendies de juillet avaient réduit 
la disponibilité de certains pro-
duits. Ces feux avaient touché 
plusieurs wilayas du centre et 
de l’est du pays. Mais cela « ne 
justifie en aucun cas une hausse 
des prix de cette manière », a-t-
il estimé. Il a rappelé le soutien 

de l’État aux agriculteurs, pour le 
raccordement à l’électricité et à 
l’eau ou les engrais.
Selon les premières investiga-
tions, la majorité des agricul-
teurs ne sont pas à l’origine de 
cette hausse, a-t-il affirmé. Le 
président estime toutefois que 
les responsables devront en ré-
pondre.
Le chef de l’État a aussi relati-
visé le caractère inédit de cette 
flambée. « Il est faux de dire que 
la hausse des prix ne s’est jamais 
produite auparavant, en soixante 
ans », a-t-il déclaré.

des insTrucTions au 
gouvernemenT 

conTre la spécula -
Tion

Le chef de l’État a annoncé avoir 
donné des instructions au gou-
vernement pour lutter contre 
la spéculation. « Les prix vont 
baisser », a-t-il assuré, promet-
tant des résultats « dès demain ». 
Pour lui, la protection du pouvoir 
d’achat et la lutte contre la spé-
culation sont des priorités. « Le 
citoyen est au cœur du dévelop-
pement », a-t-il souligné.

Le président a qualifié la spécu-
lation de « crime à l’encontre du 
peuple », que le gouvernement 

combattra. Il a rappelé que l’Al-
gérie avait déjà connu de telles 
pratiques, notamment à l’époque 
de la « Issaba » (la « bande »). 
« Quiconque porte atteinte au 
peuple porte atteinte à ma per-
sonne », a-t-il averti.

des conTrÔles déJÀ 
engagés sur 
le Terrain

Ces déclarations interviennent 
alors que les contrôles se multi-
plient depuis jeudi. Sur instruc-
tion de la ministre du Commerce 
intérieur, Amel Abdelatif, les 
directions de wilaya ont investi 
les marchés. Leurs agents inter-
viennent avec l’appui de la police 
et de la gendarmerie, comme 
nous le détaillions dans notre 
article sur la vaste opération de 
contrôle lancée par le ministère.
Les contrôleurs ciblent d’abord 
les marchés de gros. Ils ont no-
tamment inspecté ceux de Tizi 
Ouzou, de Biskra et de Mila. Ils 
y vérifient l’arrivée des produits, 
les prix et les marges bénéfi-
ciaires.
La pomme de terre fait l’objet 
d’une attention particulière. À 
Batna et à Khenchela, les agents 
vérifient l’application des prix 
fixés pour ce produit. Ils infor-

ment aussi les commerçants des 

nouvelles mesures de régulation. 

À Oran et à Jijel, les contrôles 

portent aussi sur l’affichage des 

prix et l’hygiène des produits.

salaires : 

les hausses versées À 

parTir de 2027

Sur le volet social, le président a 

réaffirmé son engagement à re-

valoriser les salaires. Il a rappelé 

que le versement des augmen-

tations interviendra à partir de 

2027. Le budget correspondant 

figurera dans la loi de finances 

de l’année prochaine.

« Je me suis engagé à concrétiser 

les 53 % restants des augmenta-

tions des salaires », a-t-il rappelé. 

Il a réitéré cet engagement de-

vant la presse. Si les conditions 

le permettent, l’État appliquera 

ces augmentations en une seule 

tranche. Sinon, il procédera en 

deux tranches.

Les directions du Com-
merce multiplient les 
contrôles sur les mar-

chés de gros, avec l’appui de 
la police et de la gendarme-
rie. 
Face à la flambée des prix 
des fruits et légumes, les 
directions du Commerce 
multiplient les contrôles. Ap-
puyés par la gendarmerie et 
la police, leurs agents ciblent 
les marchés de gros et les 
commerces de détail. Objec-
tif : stabiliser le marché et 
garantir la disponibilité des 
produits.
Depuis quelques jours, les 
prix de plusieurs fruits et 
légumes s’envolent sur les 
marchés. Le ministère du 
Commerce intérieur et de 
la Régulation du marché 
national, dirigé par Amel 
Abdelatif, a réagi. Sur ses 
instructions, les directions de 
wilaya multiplient les sorties 
de contrôle depuis jeudi.
Cette mobilisation inter-
vient alors que la hausse des 
prix inquiète les ménages. 
Le prix de la tomate avait 
déjà fait réagir les autorités, 
qui pointent la spéculation. 
Lors de son entrevue avec 
la presse, le président Teb-

boune est aussi revenu sur 
le sujet. Selon lui, la plupart 
des agriculteurs ne sont pas 
responsables de cette hausse.

les marchés de 
gros sous surveil -

lance

Les contrôleurs ciblent 
d’abord les marchés de gros, 
souvent dès l’aube et avec 
l’appui des services de sécu-
rité. À Tizi Ouzou, ils ont 
visité jeudi matin le marché 
de gros des frères Chaâbane, 
avec la gendarmerie. Ils y ont 
vérifié l’approvisionnement, 
les prix et les conditions de 
stockage des produits.
Vendredi à l’aube, le direc-
teur du Commerce de Bis-
kra s’est rendu au marché de 
gros de Felliache. Il enten-
dait surveiller l’arrivée des 
marchandises et leur circuit 
de distribution, pour freiner 
toute hausse injustifiée des 
prix. À Mila, les agents ont 
inspecté le marché de gros 
régional de Magra, à Oued 
Athmania. Ils y ont contrôlé 
l’arrivée des produits, les 
prix et les marges bénéfi-
ciaires.

la pomme de Terre 
dans le viseur

Plusieurs directions du Com-
merce visent particulière-
ment la pomme de terre. À 
Batna, les contrôleurs ont 
inspecté vendredi des détail-
lants en fruits et légumes, 
avec la police et la gendar-
merie. Ils ont vérifié l’appli-
cation des prix fixés pour ce 
produit, sur instruction de la 
ministre.
Selon la direction de Batna, 
ces contrôles suivent l’en-
semble de la filière, de la 
production à la commercia-
lisation. À Khenchela, une 
brigade mixte s’est rendue 
vendredi à l’aube au marché 
de gros d’Ensigha. Elle réu-
nissait des agents du com-
merce, de l’agriculture, de la 
police et de la gendarmerie.
Les agents y ont informé les 
commerçants des nouvelles 
mesures de régulation des 
prix de la pomme de terre. 
Selon la direction du Com-
merce de Khenchela, ils ont 
constaté une offre abondante 
et un approvisionnement 
stable.

affichage des 
prix, marges eT hY -

giÈne conTrÔlés

Les contrôles portent aussi 

sur les pratiques commer-
ciales au détail. À Jijel, les 
agents de l’inspection ter-
ritoriale du commerce de 
Taher ont mené vendredi une 
sortie avec la police. Ils ont 
vérifié l’approvisionnement 
du marché et l’obligation 
d’afficher les prix.
À Oran, les contrôleurs ont 
visité les marchés et les dé-
taillants de fruits et légumes, 
avec plusieurs services de 
police. Ils ont vérifié le res-
pect des prix et l’hygiène des 
produits agricoles. La direc-

tion du Commerce indique 
avoir pris les mesures néces-
saires contre les contreve-
nants.
Dans la wilaya de Tizi Ou-
zou, les agents assuraient 
aussi une permanence ven-
dredi à Draâ El Mizan. Ils 
y ont contrôlé le respect des 
règles commerciales et la 
disponibilité des produits 
de large consommation. Ces 
exemples ne représentent 
qu’une partie de l’opération 
menée dans l’ensemble du 
pays.
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LiVes TiKT oK dePuis les sAlles de ClAsse : 

Le ministre de l’Éducation hausse le ton

ReCruteMent des enseiGnAnts :

 Les candidats des listes d’attente convoqués

Le ministère de l’Éducation 
nationale a annoncé que les 
cas de diffusion de vidéos 

en direct depuis les salles de classe 
seront traités conformément aux dis-
positions du règlement intérieur des 
établissements scolaires, affirmant la 
saisine du conseil de discipline pour 
l’auteur des faits, en présence de son 
tuteur légal.
Lors d’une conférence nationale en 
visioconférence présidée jeudi soir 
par le ministre de l’Éducation natio-
nale, M. Mohamed Seghir Saadaoui, 
l’accent a été mis sur « le traitement 
éducatif des atteintes à la discipline 
au sein des établissements scolaires 
».
Selon le communiqué du ministère, 
le ministre a salué la vigilance des 
directeurs de l’éducation et des chefs 
d’établissement, tout comme leur 
gestion pédagogique des cas enre-
gistrés.
M. Saadaoui a précisé que ces situa-
tions sont traitées « dans le cadre 
des dispositions de l’article 43 du 
règlement intérieur, notamment en 

ce qui concerne l’interdiction d’uti-
liser les téléphones portables ainsi 
que les appareils de communication, 
de photographie et d’enregistrement 
à l’intérieur des classes ».

DIRECTS EN CLASSE : 
RENVoI EN CoNSEIL 

dE dISCIPLINE ET RAPPEL
 À LA RÈGLE

Dans ce contexte, le ministre a ap-
pelé à « déférer l’auteur des faits 
devant le conseil de discipline, après 
convocation du tuteur de l’élève », 
tout en soulignant qu’il s’agit de « 
cas très isolés ». Il a, par la même 
occasion, exhorté l’ensemble des 
acteurs à « respecter l’éthique et la 
sacralité de l’acte éducatif ».
Ces directives s’inscrivent dans le 
cadre du suivi du bon déroulement 
de l’année scolaire. Lors de cette 
rencontre réunissant le ministre, les 
directeurs de l’éducation et les di-
recteurs délégués, plusieurs dossiers 
d’organisation et de gestion ont été 
passés en revue.
En ouverture de la réunion, le 
ministre a insisté sur l’application 

fluide du règlement intérieur unifié 
des établissements d’enseignement, 
élaboré, débattu, approuvé et adopté 
lors de la conférence nationale des 
directeurs de l’éducation.
D’après le communiqué, M. Saa-
daoui a qualifié ce règlement unifié 
d’« outil pédagogique favorisant des 
conditions optimales pour la scola-
risation de nos enfants, ainsi qu’un 
moyen efficace de garantir une 
communication positive entre les 
membres de la communauté éduca-
tive et une meilleure implication des 
parents ».

TÉLÉPHoNES À L’ÉCoLE : 
LE MINISTÈRE dURCIT LES 

SANCTIoNS CoNTRE LES 
CoNTREVENANTS

Le ministre a également souligné la 
nécessité de diffuser largement ce 
règlement intérieur à l’ensemble de 
la communauté éducative via tous 
les supports disponibles, y com-
pris numériques, afin de faciliter la 
consultation de ses dispositions et 
de clarifier les règles régissant la vie 
scolaire.
De plus, les parents d’élèves devront 
obligatoirement en recevoir une co-

pie, « qu’elle soit papier ou électro-
nique, avec un accusé de réception 
remis au directeur de l’établissement 
ou validé par voie électronique ».
Enfin, M. Saadaoui a invité les ins-
pecteurs, les chefs d’établissement, 
les enseignants, les superviseurs et 
les conseillers à intensifier les ac-
tions de sensibilisation aux contenus 
du règlement intérieur, contribuant 
ainsi à « harmoniser les pratiques et 
à ancrer la discipline au sein des éta-
blissements scolaires ».
Concernant les directes vidéo de-
puis les classes, la clarification du 
ministère recadre formellement ces 
pratiques dans le régime régissant 
l’usage des téléphones et appareils 
d’enregistrement à l’école, fixant 
avec précision la procédure discipli-
naire requise.
Le respect de ces règles constitue, 
selon le ministre, « l’un des piliers 
fondamentaux pour garantir le 
déroulement régulier du processus 
éducatif dans un climat de responsa-
bilité et de respect mutuel ».

Les classes ne peuvent pas res-
ter sans professeur. Partant de 
ce constat, plusieurs directions 

de l’Éducation ont lancé la convoca-
tion des candidats figurant sur les listes 
d’attente du concours de recrutement des 
enseignants sur titre organisé au titre de 
l’année 2025.
L’opération concerne les trois paliers, du 
primaire au secondaire, et vise à corriger 
un déficit d’encadrement pédagogique 
constaté dans de nombreux établisse-
ments.

LES LISTES d’ATTENTE 
ACTIVÉES PoUR PoURVoIR 

LES PoSTES VACANTS
Le déclencheur de cette procédure est 
simple : un nombre important de postes 
budgétaires est resté sans titulaire. Plu-
sieurs raisons expliquent cette situation. 
Des lauréats ont renoncé à leur affecta-
tion, d’autres enseignants ont fait valoir 
leurs droits à la retraite, tandis que cer-
tains ont opté pour une mise en disponi-
bilité ou ont carrément démissionné.
Pour remplir ces vides, les services 

locaux s’appuient sur un cadre juri-
dique précis, à savoir l’instruction n° 1 
datée du 20 février 2013, qui organise 
l’exploitation des listes d’attente. Les 
personnes concernées sont donc invitées 
à se présenter pour arrêter leur choix 
d’établissement, en fonction des besoins 
réels du terrain.
Cette étape prolonge le dispositif nu-
mérique mis en place à la rentrée. Le 
ministère avait en effet précisé que le 
choix des établissements se ferait exclu-
sivement en ligne, via une plateforme 
dédiée, afin d’assurer un classement au 
mérite et un traitement identique pour 
tous les dossiers.

STAGIAIRE oU 
CoNTRACTUEL, 

dEUX STATUTS SELoN
 LA NATURE dU PoSTE

Tous les rappelés ne signeront pas le 
même type d’engagement. La situa-
tion administrative du poste détermine 
directement le statut accordé au nouvel 
arrivant. Lorsque le poste budgétaire est 
définitivement libéré et que le diplôme 
présenté correspond bien au grade visé, 
le candidat intègre le secteur avec la qua-
lité de stagiaire.

À l’inverse, si le poste n’a pas encore 
été formellement libéré, l’administration 
propose un contrat temporaire. Il s’agit 
d’une solution transitoire, en attendant 
une régularisation administrative ulté-
rieure. Cette distinction avait déjà fait 
l’objet de précisions lors de la mise au 
point du ministère sur le recrutement par 
voie de contractuels, la tutelle rappelant 
alors que les postes pourvus correspon-
daient aux postes ouverts au concours de 
décembre 2025.
Le recours aux titres, et non aux 
épreuves écrites, reste par ailleurs une 
formule prévue par la réglementation 
de la fonction publique. L’évaluation 
repose sur une grille de notation combi-
nant plusieurs critères, dont l’entretien et 
le parcours du candidat.

APPEL AUX dIPLÔMÉS 
LÀ oÙ LES LISTES 

SoNT ÉPUISÉES

Dans certaines wilayas, les listes d’at-
tente ne comportent plus aucun nom 
pour des spécialités bien déterminées. 
Les directions concernées ont alors 
ouvert la réception des candidatures 
aux détenteurs de licence, de master et 
de magister, pour un engagement sous 

contrat. La démarche répond à l’enga-
gement pris par la tutelle, qui tablait sur 
64 000 nouveaux enseignants pour cette 
rentrée scolaire.
Le secteur avait déjà connu une vaste 
opération de recrutement administratif 
et pédagogique, avec plus de 26 000 
postes ouverts au concours sur épreuves 
au titre de 2026, principalement destinés 
aux éducateurs spécialisés et aux sur-
veillants.

L’UNPEF PoINTE dES ÉCARTS 
dANS LA GESTIoN LoCALE

Sadek Dziri, président du bureau natio-
nal de l’Union nationale des person-
nels de l’éducation et de la formation 
(UNPEF), a confirmé la réalité de ce 
processus. Selon lui, la priorité absolue 
demeure d’éviter toute interruption dans 
la scolarité des élèves.
Le responsable syndical n’a toutefois 
pas caché ses réserves sur la méthode. Il 
relève des différences notables d’une di-
rection de wilaya à l’autre. Deux causes 
sont avancées : des statistiques insuffi-
samment précises concernant les postes 
réellement vacants, et l’absence de pla-
nification à moyen terme dans la gestion 
des ressources humaines au niveau local.

Plus de 400.000 stagiaires et 
apprentis rejoindront dimanche 
les instituts d’enseignement et 

de formation professionnels à travers 
le territoire national, dans le cadre de 
la rentrée de la formation profession-
nelle de la session d’octobre 2026, 
marquée par l’introduction de 23 nou-
velles spécialités couvrant des secteurs 
vitaux tels que les énergies renouve-
lables et la cybersécurité, a-t-on appris 
auprès du ministère de la Formation 
et de l’Enseignement professionnels.
Ces stagiaires et apprentis bénéficie-
ront, dans le cadre de la rentrée de la 
formation professionnelle de la session 
d’octobre 2026, des différents modes de 
formation, en fonction des places péda-

gogiques disponibles dans les établisse-
ments de formation et d’enseignement 
professionnels des différentes wilayas 
du pays, et ce, à travers plus de 1.100 
établissements de formation, précise 
le ministère.Cette session est ponctuée 
par l’adoption du Référentiel national 
des formations et des compétences 
(RNFC), et par la numérisation des ins-
criptions et du suivi, opérant ainsi une 
transformation dans la manière d’éla-
boration et de mise à jour des offres 
de formation, à travers le passage de la 
nomenclature nationale des spécialités 
à un référentiel fondé sur les compé-
tences requises sur le marché du travail.
Cette nouvelle approche repose sur “le 
renforcement du rapprochement avec 

les différents secteurs et organismes 
concernés par l’emploi et l’investisse-
ment”, notamment l’Agence nationale 
de l’emploi (ANEM), et les organismes 
chargés du soutien à l’investissement, 
afin de recueillir les données relatives 
aux besoins du marché du travail et d’y 
adapter les spécialités.Dans ce cadre, 
23 nouvelles spécialités ont été intro-
duites au titre de la session d’octobre 
2026, couvrant les domaines des éner-
gies renouvelables, de la cybersécurité, 
de l’environnement, de la qualité, de 
l’industrie 4.0, du développement web 
et de l’intelligence artificielle, ainsi que 
d’autres spécialités liées aux transfor-
mations que connaît l’économie et aux 
besoins des entreprises.Cette session 

se caractérise également par “l’élargis-
sement de l’introduction de la langue 
anglaise dans un certain nombre de 
spécialités techniques, en réponse à la 
demande exprimée par les entreprises 
économiques, compte tenu de l’impor-
tance de cette langue dans plusieurs do-
maines professionnels et techniques”, 
selon la même source.Ces spécialités 
s’inscrivent dans une nouvelle orien-
tation du secteur faisant de l’emploi 
post-formation l’un des axes essentiels 
dans l’élaboration des offres de forma-
tion, sur la base des besoins du marché 
du travail à court et moyen termes et en 
s’appuyant sur une vision prospective 
dans la détermination des compétences 
et des spécialités requises.



Le président Tebboune 
estime que l’Algérie 
pourrait atteindre un 

PIB de 400 milliards de dol-
lars fin 2026 ou début 2027. 
Il table aussi sur une crois-
sance supérieure à 4 % cette 
année, au-delà des prévisions 
du FMI. Il s’exprimait lors de 
son entrevue périodique avec 
la presse, diffusée samedi soir.
Le chef de l’État s’est longue-
ment exprimé sur l’économie 
lors de son entrevue pério-
dique avec la presse nationale. 
La télévision et la radio natio-
nales l’ont diffusée samedi 
soir. Nous avions présenté 
vendredi les principaux ex-
traits publiés par la présidence 
avant la diffusion.

un pib de 400 mil -
liards de dollars « 

envisageable »

Selon le président Tebboune, 
les performances écono-
miques des dernières années 
ouvrent de nouvelles perspec-
tives. Selon lui, un PIB de 400 
milliards de dollars est « envi-
sageable » fin 2026 ou au pre-
mier trimestre 2027. Il estime 
même possible de dépasser ce 
chiffre, en citant le Fonds mo-

nétaire international (FMI).
Le chef de l’État attribue cette 
perspective à la dynamique de 
l’investissement. Elle se tra-
duit, selon lui, par des milliers 
de projets à travers le pays. Il 
cite aussi la valorisation du 
potentiel de plusieurs secteurs.

une croissance « 
enTre 4,01 eT 4,02 % »

Le président table sur une 
croissance annuelle comprise 
entre 4,01 et 4,02 %. Ce taux 
dépasserait les 3,8 % prévus 
par le FMI pour l’année en 
cours dans son dernier rap-
port. Il s’appuie, a-t-il préci-
sé, sur « les études que nous 
avons réalisées ».
Le chef de l’État estime que 
les prévisions des institutions 
financières internationales 
restent imprécises. Selon lui, 
elles ne disposent pas de l’en-
semble des données sur l’éco-
nomie algérienne. Il place 
aussi la croissance algérienne 
parmi les plus élevées de Mé-
diterranée, devant celle de cer-
tains pays européens.

50 milliards de 
dollars de revenus 

sTables visés

Le président a aussi évoqué 
les recettes en devises. Les 
projets en cours doivent ga-
rantir, selon lui, un « revenu 
annuel stable » d’au moins 
50 milliards de dollars. Il cite 
l’industrie automobile, les 
mines, l’intégration du fer 
dans l’industrie nationale et 
celle des puces électroniques. 
Ces puces doivent équiper les 
appareils électriques et élec-
troménagers fabriqués locale-

ment.
Les hydrocarbures garderont 
toutefois leur importance, a 
assuré le chef de l’État. Il a 
cité la poursuite de la pros-
pection pétrolière et les efforts 
pour attirer de « grandes » 
compagnies internationales. 
L’industrie constituera aussi, 
selon lui, l’un des leviers de 
l’économie nationale.
Le président a enfin assuré que 
les réserves de change « reste-

ront à un niveau acceptable 
», au moins jusqu’en 2031. 
Il compte notamment sur la 
régulation des importations 
pour les préserver. « Nous 
sommes en train de réduire la 
facture des importations », a-t-
il déclaré, en citant l’exemple 
des fournitures scolaires. 
L’Algérie importait autrefois 
une grande partie de ces four-
nitures à chaque rentrée, a-t-il 
rappelé.
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CRoissAnCe « entRe 4,01 et 4,02 % », PiB de 400 MilliARds de dollARs 

LES PRÉVISIONS DU PRÉSIDENT  TEBBOUNE

RÉSERVES DE CHANGE : 
LE PRÉSIDENT TEBBOUNE RÉPOND AU FMI ET EXCLUT LA DETTE

Le FMI prévoit une forte baisse 
des réserves de change de 
l’Algérie, à 19,8 milliards de 

dollars en 2031. Le président Teb-
boune assure qu’elles resteront à un 
« niveau acceptable » et exclut tout 
recours à l’endettement. Il mise sur 
la diversification, les grands projets 
miniers et la réduction des importa-
tions.
Le chef de l’État a contesté les pré-
visions du Fonds monétaire inter-
national (FMI) lors de son entrevue 
périodique avec la presse. La télévi-
sion et la radio nationales l’ont dif-
fusée samedi soir. Il y a défendu ses 
propres prévisions sur la croissance, 
le PIB et les réserves de change.

ce Que prévoiT
 le fmi

Dans son rapport publié le 21 sep-
tembre, le FMI dresse un tableau 
prudent des réserves de change algé-
riennes. Selon l’institution, elles sont 
passées de 68,9 milliards de dollars 
en 2024 à 51 milliards en 2025. Elle 
les prévoit à 46,5 milliards fin 2026, 
puis à 19,8 milliards en 2031.
Le FMI prévoit aussi une baisse de 
la couverture des importations. Les 
réserves ne couvriraient plus que 
3,3 mois d’importations de biens et 
services en 2031, contre 8,6 mois en 
2025.
Ces projections dépendent surtout 
des recettes d’exportation, tirées en 

grande partie des hydrocarbures. 
Elles reposent aussi sur l’évolution 
attendue des importations. Le FMI 
recommande notamment davantage 
de flexibilité du taux de change et 
une consolidation progressive des 
finances publiques.
Nous avions détaillé l’ensemble de 
ces projections dans notre article sur 
les réserves de change à l’horizon 
2031. Pour 2026, l’institution table 
aussi sur une croissance de 3,8 %, 
après 3,9 % en 2025.
Tebboune : pas d’endeT -

TemenT eT un 
« niveau accepTable »

 JusQu’en 2031

Le président Tebboune affirme 
prendre ces prévisions au sérieux. Il 
juge toutefois inexact de parler d’un 
recours à l’endettement d’ici 2031. 
Selon lui, l’Algérie dispose encore 
de réserves suffisantes pour éviter 
d’emprunter, ce qu’il juge très posi-
tif .
Il estime aussi que les institutions 
financières internationales ne dis-
posent pas de toutes les données sur 
l’économie algérienne. Il assure que 
les réserves « resteront à un niveau 
acceptable », au moins jusqu’en 
2031. Un journaliste l’a interrogé 
sur un niveau d’environ 29 milliards 
de dollars à cette date. « Elles seront 
élevées, si Dieu le veut », a-t-il ré-
pondu.
Le chef de l’État conteste aussi la 
prévision de croissance du FMI. La 
croissance se situerait entre 4,01 et 

4,02 % cette année. Il estime même 
que le PIB pourrait atteindre 400 
milliards de dollars fin 2026 ou dé-
but 2027.

diversificaTion, 
phosphaTe eT

 imporTaTions : les 
leviers du présidenT

Pour soutenir les réserves, le pré-
sident mise sur les recettes hors 
hydrocarbures. Les projets en cours 
doivent garantir, selon lui, un « re-
venu annuel stable » d’au moins 50 
milliards de dollars. Il cite l’indus-
trie automobile, les mines, l’inté-
gration du fer dans l’industrie natio-
nale et celle des puces électroniques.
Le président refuse toutefois d’op-
poser diversification et hydrocar-
bures. « On ne les efface pas du jour 
au lendemain », a-t-il lancé en arabe 
dialectal. La prospection se poursuit, 
et l’Algérie continue de travailler 
avec de grandes compagnies inter-
nationales.
Le chef de l’État compte aussi sur 
le projet de phosphate intégré, dans 
l’Est du pays. Les travaux de la voie 
ferrée liée au projet s’achèveront 
au plus tard fin 2026. Les essais 
techniques doivent se terminer fin 
octobre, ce qui pourrait faire gagner 
un ou deux mois.
Le chantier d’extension du port 
d’Annaba, destiné aux exportations 
de phosphate, doit s’achever à la 
fin du premier trimestre 2027. Une 
entreprise chinoise doit commencer 
cette semaine l’installation des équi-

pements d’exportation.
Le président a aussi mis en avant 
les projets enregistrés auprès de 
l’Agence algérienne de promo-

tion de l’investissement (AAPI). Il 
évoque « 10 000 excellents projets 
» et 300 projets portés par des inves-

tisseurs étrangers. Un décret doit 
organiser dans les prochains jours le 
guichet unique, pour mieux répartir 
les projets entre les wilayas.
Le chef de l’État compte enfin sur la 
régulation des importations. « Nous 
sommes en train de réduire la facture 
des importations », a-t-il déclaré. 
L’Algérie importait autrefois cahiers 
et stylos, qu’elle produit désormais 
localement, a-t-il rappelé.
Il a aussi dénoncé des opérateurs 
qui ont tenté de tricher pour obtenir 
des devises dans le cadre d’importa-

tions. L’État prendra les mesures lé-

gales nécessaires contre ces « com-

portements parasitaires », à l’issue 
des enquêtes, a-t-il assuré.
L’écart entre les deux lectures tient 
en partie au rythme de la diversifi-

cation. Le FMI s’appuie sur les ten-

dances actuelles des exportations et 
des importations. Le président mise 
sur l’entrée en production de plu-

sieurs projets industriels et miniers à 
partir de 2027.
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À Annaba, le wali à l’écoute des préoccupations 
des agriculteurs

La CACOBATPH simplifie 
les démarches des employeurs 

avec trois nouveaux services en ligne

Sidi Amar :
Des embouteillages à 

l’entrée de la commune 
en raison des travaux 

du tunne

Annaba : 
Une longue file d’attente de taxis sur la ligne 

Draâ Errich – centre-ville

Le wali d’Annaba, 
Abdelkrim Laamouri, 
a présidé samedi matin 

une rencontre élargie avec les 
agriculteurs et les représentants 
des différentes filières agricoles de 
la wilaya, consacrée à l’examen 
de leurs préoccupations et 
propositions en vue de contribuer 
au développement des différentes 
branches du secteur.
Cette rencontre a constitué un 
espace d’échange direct entre 
les responsables locaux et les 

professionnels du secteur agricole, 
qui ont eu l’occasion d’exposer 
leurs principales préoccupations 
ainsi que les propositions 
susceptibles d’améliorer leurs 
conditions d’activité et de renforcer 
la dynamique de développement 
des filières agricoles à l’échelle de 
la wilaya.
Les échanges ont notamment porté 
sur les différentes contraintes 
rencontrées par les agriculteurs 
dans l’exercice de leurs activités, 
ainsi que sur les perspectives de 
développement et de valorisation 

des diverses productions agricoles. 
Les représentants des différentes 
filières ont également formulé 
plusieurs suggestions visant 
à accompagner davantage les 
professionnels et à favoriser une 
meilleure organisation du secteur.
À travers cette rencontre, les 
autorités locales entendent 
renforcer le dialogue avec les 
acteurs du monde agricole et 
prendre en compte leurs attentes 
afin d’identifier des réponses 
adaptées aux préoccupations 
exprimées. La concertation avec 

les professionnels demeure, dans 
ce cadre, un levier important pour 
mieux cerner les difficultés du 
terrain et dégager des pistes d’action 

en faveur du développement 
durable de l’activité agricole.
Cette démarche s’inscrit 
également dans une volonté de 
soutenir les différentes filières 
agricoles et de valoriser leur 
contribution à l’économie locale, 
à la production et à la sécurité 
alimentaire. Le dialogue engagé 
avec les agriculteurs devrait ainsi 
permettre de poursuivre l’examen 
des propositions formulées et 
d’accompagner les initiatives 
susceptibles de dynamiser le 
secteur dans la wilaya d’Annaba.

Une importante file d’attente 
de taxis desservant la ligne 
Draâ Errich – centre-ville 

d’Annaba a été constatée au cœur 
de la ville, témoignant de la forte 
demande enregistrée sur cet axe 
particulièrement fréquenté par les 
usagers des transports en commun.
La scène, devenue visible 
notamment durant les périodes 
de forte affluence, illustre les 
difficultés rencontrées par de 
nombreux habitants de Draâ Errich 
qui dépendent quotidiennement 
de cette ligne pour rejoindre le 
centre-ville d’Annaba, que ce 
soit pour se rendre au travail, 
effectuer leurs achats, accomplir 

des démarches administratives ou 
rejoindre différents établissements 
et services.
Au niveau du point de départ situé 
au centre-ville, plusieurs passagers 
sont contraints d’attendre leur 
tour avant de pouvoir prendre un 
taxi en direction de Draâ Errich. 

L’affluence est particulièrement 
importante lorsque la demande 
augmente, entraînant la formation 
d’une longue file d’attente et 
prolongeant le temps d’attente des 
usagers.
Cette situation met une nouvelle 
fois en évidence l’importance de 

cette ligne dans les déplacements 
quotidiens entre Draâ Errich et le 
centre d’Annaba. Avec l’extension 
urbaine et l’augmentation du 
nombre de résidents dans les 
nouvelles zones d’habitation, les 
besoins en matière de transport et 
de mobilité se font de plus en plus 
sentir.
Pour les usagers, la disponibilité 
régulière des taxis constitue un 
enjeu essentiel afin d’assurer des 
déplacements dans de bonnes 
conditions et de limiter les temps 
d’attente. Certains voyageurs 
souhaitent ainsi voir une meilleure 
adaptation de l’offre de transport 
aux périodes de forte demande, 
notamment aux heures de pointe.
La question de la fluidité du 

transport entre les différents pôles 
urbains de la wilaya demeure 
ainsi au centre des préoccupations 
des citoyens. L’amélioration de 
la desserte de Draâ Errich et le 
renforcement des moyens de 
transport pourraient contribuer à 
réduire la pression exercée sur les 
lignes existantes et à améliorer les 
conditions de déplacement des 
habitants.
Cette situation rappelle, 
plus largement, la nécessité 
d’accompagner le développement 
urbain par une offre de transport 
suffisamment adaptée aux besoins 
de la population, particulièrement 
dans les zones qui connaissent 
une croissance démographique 
importante.

La Caisse nationale des 
congés payés et du chômage-
intempéries des secteurs du 

bâtiment, des travaux publics et 
de l’hydraulique (CACOBATPH) 
annonce le lancement de trois 
nouveaux services numériques 
destinés aux employeurs. Une 
initiative qui s’inscrit dans la 
modernisation des démarches 
administratives et le renforcement 
des services à distance.
La CACOBATPH franchit une 
nouvelle étape dans la numérisation 
de ses prestations avec la mise en 
ligne de trois nouvelles procédures 
destinées aux employeurs relevant 
des secteurs du bâtiment, des travaux 
publics et de l’hydraulique. Ces 
services concernent la suspension 
d’activité, la réactivation d’activité 
et la radiation d’activité.
Désormais, les employeurs peuvent 
effectuer ces démarches directement 
à distance, à travers un parcours 
numérique conçu pour être simple 
et accessible. Cette évolution leur 
permet d’accomplir leurs formalités 
sans avoir à se déplacer auprès des 

structures de la Caisse, offrant 
ainsi une alternative plus souple 
aux procédures administratives 
traditionnelles.
Au-delà de la dématérialisation 
des démarches, les nouveaux 
services permettent également 
aux utilisateurs de suivre leurs 
demandes en ligne. Ils disposent 
ainsi d’une meilleure visibilité sur 
l’évolution de leurs dossiers et 
sur leur traitement, dans un souci 
de transparence et de fluidité des 
échanges avec la Caisse.
Cette nouvelle offre numérique 
s’inscrit dans la politique de 
modernisation du service public 
menée par le ministère du Travail, 
de l’Emploi et de la Sécurité sociale, 
qui place l’usager au cœur de ses 
priorités. Pour les employeurs, la 
possibilité de gérer ces procédures 
à distance constitue notamment 
un gain de temps et contribue à 
réduire les contraintes liées aux 
déplacements.
La CACOBATPH entend ainsi 
améliorer progressivement la qualité 
de ses prestations en s’appuyant 
sur les outils numériques. La 

simplification des démarches et la 
réduction des délais de traitement 
devraient permettre aux entreprises 
de consacrer davantage de temps à 
leurs activités, tout en bénéficiant 
d’un suivi plus clair de leurs 
demandes.
En parallèle de ce lancement, la 
Caisse poursuit la modernisation 
de son infrastructure technologique 
afin d’enrichir son offre numérique 
au fil des mois. Cette démarche 
vise à proposer de nouvelles 
solutions plus rapides, innovantes 
et sécurisées, en cohérence avec 
la transformation numérique 
progressive des services publics.
À travers ces nouveaux services, 
la CACOBATPH réaffirme ainsi 
sa volonté de faire du numérique 
un outil de simplification des 
démarches et d’amélioration de la 
relation avec les employeurs. Une 
orientation qui devrait contribuer à 
rendre les prestations de la Caisse 
plus accessibles, plus transparentes 
et davantage adaptées aux besoins 
de ses usagers.

Un important 
ralentissement de la 
circulation est enregistré 

au niveau de l’entrée de la 
commune de Sidi Amar, dans la 
wilaya d’Annaba, en raison des 
travaux en cours au niveau du 
tunnel.
Cette situation entraîne une 
forte perturbation du trafic 
routier dans ce secteur, avec la 
formation de files de véhicules 
et des difficultés de circulation 
pour les automobilistes 
empruntant quotidiennement cet 

axe.
Les travaux engagés au 
niveau du tunnel affectent 
ainsi la fluidité du trafic, 
particulièrement aux heures de 
forte affluence, occasionnant des 
temps d’attente plus importants 
pour les usagers de la route.
Les automobilistes sont invités 
à faire preuve de prudence et à 
réduire leur vitesse à l’approche 
de la zone de travaux, tout 
en respectant la signalisation 
mise en place afin de faciliter 
la circulation et de garantir la 
sécurité de tous.

s.f

s.f

s.f
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Un examen détaillé des dos-
siers liés aux élèves, aux 
infrastructures, aux res-

sources humaines et aux conditions 
de scolarisation Le directeur de 
l’Éducation de la wilaya d’Annaba, 
M. Mokhtar El Aouamer, a présidé, 
hier, une réunion de coordination 
au siège de la Direction de l’Édu-
cation, consacrée à l’évaluation de 
la rentrée scolaire 2026-2027 et au 
suivi de l’état d’avancement des dif-
férents dossiers liés au bon dérou-
lement de la nouvelle année sco-
laire. La rencontre s’est déroulée en 
présence du secrétaire général ainsi 
que des chefs des différents services 

de la Direction de l’Éducation. Elle 
a constitué une occasion de faire le 
point sur les opérations engagées 
depuis la rentrée et d’examiner les 
éventuelles difficultés rencontrées 
sur le terrain, avec l’objectif d’ap-
porter les réponses nécessaires dans 
les meilleurs délais. Au début de la 
réunion, l’accent a été mis sur l’im-
portance d’une coordination perma-
nente entre les différents services, 
ainsi que sur la nécessité d’assurer 
un suivi régulier des dossiers et 
de prendre en charge les préoccu-
pations identifiées dans les délais 
impartis. Le secrétaire général a no-
tamment insisté sur la complémen-
tarité des interventions des diffé-
rentes structures et sur la nécessité 

d’assurer une circulation efficace de 
l’information afin de permettre une 
prise en charge rapide des situations 
signalées. Le service des Études et 
des Examens a présenté un état 
détaillé de la situation de la ren-
trée scolaire, notamment en ce qui 
concerne les effectifs des élèves et 
les opérations de transfert d’un éta-
blissement à un autre, particulière-
ment celles motivées par les chan-
gements de domicile des familles. 
La situation des établissements 
scolaires dont l’ouverture et la mise 
en exploitation sont prévues dans 
les prochains jours a également 
été examinée. Le suivi des cartes 
scolaires et pédagogiques a, par 
ailleurs, fait l’objet d’une attention 
particulière afin d’adapter l’offre 
scolaire aux besoins des différentes 
zones de la wilaya. Le service des 
Finances et des Moyens a, pour sa 
part, présenté la situation des can-
tines scolaires. Il a été souligné la 
nécessité de veiller à l’ouverture 
et à l’exploitation des restaurants 
scolaires dans l’ensemble des éta-
blissements qui en disposent, tout 
en garantissant aux élèves des repas 
dans des conditions appropriées. 
Cette question demeure un élé-
ment important de l’amélioration 
des conditions de scolarisation et 
de la prise en charge quotidienne 
des élèves. Le service de la Pro-
grammation et du Suivi a présenté 
le bilan des sorties et visites effec-
tuées dans les différents établisse-
ments scolaires de la wilaya. Ces 
opérations de terrain permettent 
d’identifier les insuffisances consta-

tées au niveau des structures et de 
suivre leur prise en charge. La réu-
nion a également porté sur le choix 
des assiettes foncières destinées à 
l’implantation de nouveaux éta-
blissements scolaires, notamment 
dans les secteurs confrontés à une 
pression sur les capacités d’accueil. 
Les besoins recensés en matière 
d’équipements, d’infrastructures et 
de terrains sportifs ont également 
été examinés, avec la préparation 
des correspondances nécessaires 
concernant les différentes insuffi-
sances relevées. La situation de 
l’encadrement administratif et 
pédagogique a également été abor-
dée par le service des Personnels. 
Les responsables ont notamment 
examiné les besoins en ressources 
humaines ainsi que les différents 
dossiers relatifs à la gestion des 
personnels et aux situations encore 
en suspens. Une attention particu-
lière a été accordée à la coordina-
tion avec le service des Salaires afin 
de prendre en charge les situations 
financières des personnels concer-
nés, notamment celles des ensei-
gnants contractuels et suppléants. 
Le service des Salaires a, de son 
côté, présenté un état détaillé des 
dossiers et opérations financières 
concernant les fonctionnaires, 
ainsi que des différentes situations 
financières restant à régulariser. La 
nécessité de poursuivre la coordi-
nation avec les services concernés 
a été soulignée afin d’assurer le 
règlement des droits et indemnités 
dans les délais prévus. Le service 
de la Formation et de l’Inspec-

tion a présenté le programme des 
visites d’inspection sur le terrain, 
avec un accent mis sur la nécessité 
d’intensifier les déplacements dans 
les différents établissements sco-
laires. Ces visites doivent permettre 
de suivre les pratiques pédago-
giques des enseignants, d’évaluer 
les conditions de déroulement de 
l’activité éducative et d’accompa-
gner les personnels pédagogiques 
à travers les orientations et recom-
mandations nécessaires à l’amélio-
ration des performances. Les par-
ticipants ont également abordé les 
activités culturelles et éducatives 
programmées au cours de l’année 
scolaire, ainsi que les préparatifs 
liés à la célébration de la Fête de 
l’Enseignant. Dans ce cadre, des 
cérémonies de reconnaissance et de 
distinction sont notamment envi-
sagées en faveur des enseignants 
et des fonctionnaires admis à la 
retraite, en hommage aux années 
de travail et aux efforts consentis au 
service du secteur de l’Éducation. 
Au terme de la réunion, le direc-
teur de l’Éducation, M. Mokhtar 
El Aouamer, a insisté sur la néces-
sité de maintenir une coordination 
étroite entre les différents services 
et de renforcer le suivi sur le terrain. 
Il a également appelé à accélérer la 
prise en charge des insuffisances et 
des préoccupations recensées, en 
accordant une priorité particulière 
aux dossiers ayant un impact direct 
sur les conditions de scolarisation 
des élèves.

AnnaBa

le directeur de l’Éducation réunit les responsables 
pour évaluer la rentrée scolaire 2026-2027
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L’établissement figure parmi 
les 31 universités algé-
riennes retenues dans le 

classement international Times 
Higher Education World Univer-
sity Rankings 2027 L’Université 
Badji Mokhtar d’Annaba poursuit 
sa progression sur la scène uni-
versitaire internationale en se clas-
sant quatrième à l’échelle natio-
nale dans l’édition 2027 du Times 
Higher Education World Univer-
sity Rankings (THE), qui compte 
cette année 31 établissements uni-
versitaires algériens. Cette posi-
tion vient renforcer la présence de 
l’université annabis dans les clas-
sements internationaux et consti-
tue un indicateur de sa dynamique 
dans les domaines de la formation, 
de la recherche scientifique et de 
la coopération universitaire. Cette 
performance est présentée comme 
le résultat des efforts déployés par 
l’ensemble de la communauté uni-
versitaire pour améliorer la qua-
lité de la formation dispensée aux 
étudiants, développer la recherche 
scientifique et renforcer la pro-
duction scientifique de l’établisse-

ment. L’intégration de l’Université 
Badji Mokhtar d’Annaba dans ce 
classement international traduit 
également l’importance accordée 
au développement des activités 
scientifiques et académiques. Les 
efforts entrepris portent notamment 
sur l’amélioration des dispositifs 
de formation, l’encouragement 
de la recherche scientifique et la 
valorisation de la production aca-
démique. Le développement des 
échanges et des partenariats avec 
des établissements et organismes 
étrangers constitue également un 
axe important dans la stratégie 
d’ouverture de l’université sur 
son environnement international. 
À travers ces différentes actions, 
l’établissement cherche à consoli-
der ses performances et à renforcer 
son attractivité dans un contexte 
universitaire marqué par une 
concurrence croissante entre les 
établissements à l’échelle nationale 
et internationale. Cette quatrième 
place nationale dans le classement 
THE 2027 est également considé-
rée comme un encouragement à 
poursuivre les efforts engagés en 
matière de développement et d’ex-

cellence universitaire. Pour l’Uni-
versité Badji Mokhtar d’Annaba, 
cette présence dans un classement 
international constitue une oppor-
tunité de renforcer davantage sa 
visibilité et de consolider sa place 
au sein du paysage de l’enseigne-
ment supérieur et de la recherche 
scientifique en Algérie. Elle vient 
également mettre en avant la 
contribution des enseignants, cher-
cheurs, personnels administratifs 
et étudiants à la dynamique de 
l’établissement et à l’amélioration 
de ses performances. Avec cette 
nouvelle distinction, l’Université 
Badji Mokhtar d’Annaba entend 
ainsi poursuivre son processus de 
développement, renforcer ses col-
laborations nationales et internatio-
nales et améliorer continuellement 
la qualité de ses formations et de sa 
production scientifique. Cette pro-
gression témoigne d’une présence 
universitaire désormais bien établie 
dans les classements internatio-
naux, tout en ouvrant de nouvelles 
perspectives pour l’établissement 
dans sa quête de performance, d’in-
novation et de rayonnement scien-
tifique.

 uniVeRsitÉ BadJi MoKht aR d’AnnaBa  :

 une quatrième place nationale dans le classement THE 2027
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la Maison de jeunes « Badji Mahmoud Redha » peaufine sa préparation 
pour le Festival national des établissements de jeunesse modèles

sidi AMaR 

quatre blessés dans une collision entre un véhicule 
de transport collectif et un bus

Les dernières préparations 
portent notamment sur la 
réalisation d’un contenu 

audiovisuel mettant en valeur les 
activités et les talents des jeunes 
La Maison de jeunes « Badji 
Mahmoud Redha » d’Annaba 
poursuit activement ses prépa-
ratifs en prévision de sa par-
ticipation au Festival national 
des établissements de jeunesse 
modèles, prévu dans le cadre de 
la mise en valeur des structures 
qui se distinguent par la qualité 
de leurs activités et leur capa-
cité à répondre aux attentes des 
jeunes. Dans cette perspective, 
la commission chargée de la 
préparation et de l’organisation 
au niveau de l’établissement a 
poursuivi, hier, les opérations de 
tournage et de documentation des 
différentes activités proposées 
aux jeunes. L’objectif est de réa-
liser un contenu audiovisuel de 
qualité permettant de présenter 
les potentialités de la structure et 
de mettre en avant le dynamisme 
du secteur de la Jeunesse et des 

Sports dans la wilaya d’Annaba. 
Cette opération de préparation a 
été marquée par la présence de 
plusieurs cadres et responsables 
du secteur, ainsi que de repré-
sentants du domaine de la com-
munication et des médias, venus 
suivre les différentes étapes de 
la réalisation et contribuer à la 
coordination du contenu péda-
gogique et médiatique destiné à 
représenter l’établissement lors 
de cette manifestation nationale. 
Ont notamment pris part à cette 
opération M. Zoubir Aktouf, 
directeur de la Maison de jeunes 
« Badji Mahmoud Redha », M. 
Abdelssalam Brahmia, char-
gé de l’information auprès de 
l’Office des établissements de 
jeunes de la wilaya d’Annaba, 
M. Ahmed Boukhezna, direc-
teur de la chaîne El Jawhara 23, 
ainsi que M. Abdelaziz Abbassi, 
conseiller principal en sport. Le 
programme de tournage et de 
documentation a porté sur un 
éventail d’activités représenta-
tives de la dynamique de l’éta-
blissement. Une attention parti-

culière a été accordée aux clubs 
scientifiques et technologiques, 
notamment le club de robotique 
et le club d’intelligence artifi-
cielle, qui constituent des es-
paces permettant aux jeunes de 
développer leurs compétences, 
leur créativité et leur intérêt 
pour les nouvelles technolo-
gies. Les activités artistiques et 
créatives ont également occupé 
une place importante dans cette 
production audiovisuelle. Les 
équipes ont ainsi mis en lumière 
les jeunes adhérents participant 
aux clubs de musique, de dessin 
et d’échecs, reflétant la diversité 
des disciplines proposées au sein 
de la Maison de jeunes et l’im-
portance accordée à l’expression 
artistique et au développement 
des capacités individuelles. Le 
volet sportif n’a pas été en reste, 
avec la documentation des acti-
vités physiques proposées aux 
jeunes, notamment la pratique de 
l’aérobic, illustrant la place ac-
cordée à l’activité physique et au 
bien-être dans les programmes 
de l’établissement. Les prépara-

tifs ont également été complétés 
par la réalisation de séquences 
d’interviews avec les adhérents 
et les jeunes bénéficiaires des 
différents espaces de la Maison 
de jeunes. Ces témoignages per-
mettent de recueillir leurs im-
pressions sur les activités propo-
sées, leur expérience au sein de 
l’établissement et l’apport de ces 
espaces dans leur parcours. À 
travers ces témoignages, les res-
ponsables souhaitent également 
mettre en évidence la dimension 
pédagogique, éducative, cultu-

relle, sportive et récréative de la 
Maison de jeunes, ainsi que son 
rôle dans l’accompagnement 
des jeunes et la valorisation de 
leurs aptitudes. Cette opération 
de terrain constitue ainsi l’une 
des dernières étapes avant la 
finalisation du contenu destiné à 
la participation au festival. Elle 
traduit la mobilisation conjointe 
de la direction de la Maison de 
jeunes, des cadres de l’Office des 
établissements de jeunes de la 
wilaya d’Annaba et de l’équipe 
chargée de la communication.

Quatre personnes ont été blessées dans un accident de la circulation survenu au niveau du quartier El gantara, dans la commune de Sidi Amar, relevant de la daïra d’El Hadjar, dans la 
wilaya d’Annaba. Selon les éléments communiqués par la Protection civile d’Annaba, les secours sont intervenus à 16h26, à la suite d’un accident impliquant une collision entre un véhicule 
de transport collectif de voyageurs et un bus. L’intervention a été assurée par les éléments de l’unité de Hadjr Eddis, mobilisés afin de porter secours aux victimes et de sécuriser le lieu de 
l’accident. Le bilan fait état de quatre personnes blessées, âgées de 37 à 61 ans. Les victimes ont subi différentes blessures et lésions à la suite de la collision. Après avoir reçu les premiers soins 
et les secours nécessaires sur place, les quatre blessés ont été pris en charge par les équipes de la Protection civile puis évacués vers le Centre hospitalo-universitaire Ibn Rochd d’Annaba, afin 
de bénéficier des examens et soins médicaux appropriés. Les circonstances exactes de cet accident n’ont pas été précisées dans le bilan communiqué par les services de la Protection civile. Cet 
accident rappelle une nouvelle fois la nécessité de renforcer la vigilance et le respect des règles de circulation, particulièrement sur les axes empruntés par les véhicules de transport collectif, 
afin de prévenir les accidents et de limiter leurs conséquences humaines.
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 Poursuite des opérations de lutte contre la mendicité 
et de prise en charge des personnes vulnérables

Des sorties de ter-
rain sont menées 
à travers plusieurs 

quartiers de la wilaya et aux 
abords des mosquées Dans 
le cadre des efforts visant à 
renforcer la prise en charge 
des personnes en situation de 
vulnérabilité et à lutter contre 
le phénomène de la men-
dicité, les sorties de terrain 
de la commission mixte de 
wilaya chargée de la collecte 
et de l’accompagnement des 
personnes sans domicile fixe 
ainsi que de la lutte contre la 
mendicité se poursuivent à 
travers plusieurs secteurs de 

la wilaya d’Annaba. Cette 
opération menée hier, inter-
vient en application des ins-
tructions de Madame la 
ministre de la Solidarité na-
tionale, de la Famille et de la 
Condition de la femme, ainsi 
que de celles du wali d’An-
naba. Elle est conduite sous 
la supervision du directeur 
de l’Action sociale et de la 
Solidarité de la wilaya d’An-
naba. Les équipes mobilisées 
poursuivent leurs interven-
tions sur le terrain dans dif-
férents quartiers et rues de 
la wilaya, notamment au ni-
veau des espaces fréquentés 
par les personnes en situa-
tion de précarité, ainsi qu’à 

proximité des mosquées. 
Ces sorties ont pour objec-
tif d’identifier les personnes 
sans domicile ou se trouvant 
dans des situations sociales 
difficiles, d’évaluer leurs 
besoins et de leur proposer 
un accompagnement adapté. 
Plusieurs services et struc-
tures participent à cette opé-
ration, notamment les ser-
vices de la Sûreté nationale, 
les services de la Protection 
civile, ainsi que la cellule 
de proximité de solidarité 
d’Oued El Aneb relevant de 
l’Agence de développement 
social. Au-delà de l’aspect 
lié à la lutte contre la mendi-
cité, ces interventions s’ins-

crivent dans une démarche 
sociale destinée à apporter 
une réponse aux situations 
de fragilité rencontrées sur 
le terrain. Les personnes 
identifiées peuvent ainsi être 
orientées vers les structures 
compétentes afin de béné-
ficier, selon leur situation, 
d’un accompagnement so-
cial et d’une prise en charge 
sanitaire appropriée. La 
mobilisation des différents 
intervenants permet égale-
ment d’assurer une meilleure 
coordination entre les ser-
vices concernés et de favo-
riser une intervention rapide 
auprès des personnes néces-
sitant une assistance ou un 

accompagnement particulier. 
À travers la poursuite de ces 
sorties, les services concer-
nés entendent ainsi renforcer 
les actions de proximité en 
faveur des catégories vulné-
rables, tout en contribuant 
aux efforts engagés pour 
réduire le phénomène de la 
mendicité dans les espaces 
publics. Cette démarche re-
pose notamment sur les prin-
cipes de solidarité, d’entraide 
et de protection sociale, avec 
pour priorité l’identification 
des personnes en difficulté, 
leur orientation vers les dis-
positifs appropriés et leur 
accompagnement dans le 
respect de leur dignité.
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En Lettonie, le parti du premier ministre, Andris Kulbergs, 
obtient un succès historique qui éloigne le danger populiste

Au Brésil, une campagne présidentielle morne et un scrutin 
très incertain dans l’ombre de l’ingérence américaine

Avec 35,3 % des 
voix, un score 
inédit pour une 

formation politique depuis 
1990, le dirigeant centriste 
pro-européen et pro-
ukrainien aura les coudées 
franches pour former une 
coalition, selon le monde 
fr.  
Tous les sondages le 
donnaient en tête, mais 
aucun n’avait prévu un 
tel raz-de-marée. Après 
dépouillement de 99,9 % 
des bulletins, Liste unie, 
le parti de l’actuel premier 
ministre de la Lettonie, 
Andris Kulbergs, l’emporte 

avec 35,3 % des voix aux 
élections législatives qui 
se sont déroulées samedi 
3 octobre. C’est le meilleur 
score jamais obtenu par une 
formation politique depuis 
que l’Etat balte a reconquis 
son indépendance en 1990. 
Avec 42 députés, le parti de 
centre droit est à neuf sièges 
de la majorité absolue à 
la Saeima, le parlement 
letton, qui en compte cent. 
Il aura les coudées franches 
pour former une coalition, 
comme le lui demandera 
dans les prochaines heures 
le président du pays, Edgars 
Rinkevics.

Il n’aura notamment aucun 
arrangement à conclure 
avec les populistes de 
Lettonie d’abord et 
de Pouvoir souverain-
Nouveaux Lettons, dont 
la complaisance envers 
la Russie inquiétait de 
nombreux électeurs. Arrivés 
respectivement deuxième 
et troisième du scrutin 
avec 13,09 % et 11,73 %, 
pour un total de 32 sièges, 
ils représenteront, face 
à la ligne libérale, pro-
européenne et pro-
ukrainienne de M. 
Kulbergs, une opposition 
résolue, mais impuissante.

Le président de 
gauche Lula et son 
rival d’extrême 

droite Flavio Bolsonaro 
sont au coude-à-coude 
dans les sondages avant 
les élections générales 
dimanche 4 octobre, selon 
le monde fr.  
« Ils veulent prendre le 
fleuve et aussi la plage, ils 
veulent les terres rares… 
Ne renonce pas à ton 
drapeau ! » Dans une vidéo 
diffusée le 23 septembre 
sur l’air d’un tube du 
chanteur portoricain 
Bad Bunny, le président 
de gauche Luiz Inacio 
Lula da Silva, 80 ans, 
candidat à un quatrième 
mandat, a mis en garde 
contre les conséquences 
géopolitiques d’une 
victoire de son adversaire 
d’extrême droite Flavio 

Bolsonaro, 45 ans, fils 
aîné de l’ancien président 
Jair Bolsonaro (2019-
2023), lors de l’élection 
présidentielle au Brésil, 
dimanche 4 octobre.
Le plus grand pays 
d’Amérique latine, l’un 

des derniers bastions 
progressistes de la 
région avec le Mexique, 
basculerait alors sous 
l’influence des Etats-
Unis de Donald Trump. 
« Le Brésil n’est l’arrière-
cour de personne », a 

martelé Lula lors d’une 
intervention aux Nations 
unies à New York, le 
22 septembre, alertant sur 
le risque d’une ingérence 
étrangère lors de l’élection. 
Jeudi 1er octobre, Donald 
Trump a confié à la presse 

américaine qu’il suivait le 
scrutin « de très près ».
Malgré la dimension 
géopolitique inédite de la 
présidentielle, son issue, 
davantage définie par des 
questions intérieures, reste 
très incertaine. Tout au 
long de la campagne, Lula 
et Flavio Bolsonaro sont 
restés dans un mouchoir de 
poche dans les sondages. 
D’après les dernières 
estimations de l’institut 
Datafolha publiées jeudi, le 
président sortant devance 
légèrement son rival au 
premier tour, avec 42 % des 
intentions de vote contre 
38 %. Un écart ténu qui 
laisse entrevoir un second 
tour, prévu le 25 octobre. 
Eclipsés par ce duel, les 
11 autres candidats n’ont 
pas décollé.

Reportage 
photoEtroitement 
dépendante 

de la Chine pour le 
graphite, essentiel à 
l’industrie de défense et 
à la transition écologique, 
l’Union européenne 
cherche à sécuriser ses 
approvisionnements. 
Ceux-ci se jouent en 
partie à Amitsoq, une 

petite île du Groenland, 
où une ancienne mine, 
abandonnée depuis 
plus d’un siècle, renaît 
progressivement avec 
le soutien de Bruxelles, 
selon le monde fr.
Chaque jour à l’aube, un 
bateau quitte Nanortalik, 
la commune la plus 
méridionale du Groenland. 
A son bord, des ouvriers et 

des géologues rejoignent 
l’île d’Amitsoq, située 
à une demi-heure de 
navigation, où une mine 
de graphite, abandonnée 
en 1922, faute de 
rentabilité, reprend vie. 
A flanc de montagne, 
vestiges d’habitations 
et machines rouillées 
côtoient des équipements 
neufs : des barils de 

carburant, une pompe et 
une plateforme de forage 
dont chaque pièce a été 
acheminée par hélicoptère.
Le Groenland, quatre fois 
plus vaste que la France 
mais peuplé d’environ 
57 000 habitants, est 
convoité pour ses minerais 
stratégiques et ses 
terres rares, essentiels à 
l’industrie de défense et à 

la transition énergétique. 
Les Etats-Unis, la Chine et 
l’Europe sont sur les rangs 
de cette ruée minière, 
dominée par le lithium, le 
cuivre et le graphite. Face 
à la domination de la Chine 
et aux appétits du président 
américain, Donald Trump, 
l’Union européenne (UE) 
cherche à sécuriser ses 
approvisionnements.
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Au Groenland, une journée avec les équipes d’un gisement de 
graphite, minerai stratégique très convoité



La République dominicaine interdit à Haïti de jouer sur son 
sol à la suite d’incidents en marge du « derby d’Hispaniola »

Le ministère des sports 
dominicain a interdit 
vendredi 2 octobre à la 

sélection haïtienne de football 
d’évoluer sur son territoire, après 
des incidents survenus la veille 
en marge du match remporté 
par les Grenadiers, marqué par 
des célébrations polémiques de 
certains joueurs, selon le monde fr.  
Une île, deux nations aux 
relations minées, et un ballon. 
Jeudi 1er octobre, la République 
dominicaine a reçu pour la première 
fois depuis 2013 son voisin de 
l’ouest sur l’île d’Hispaniola : 
Haïti. Une rencontre disputée dans 
le cadre de la Ligue des nations de 
la Confédération nord-américaine 
de football (Concacaf) et encadrée 
par un important dispositif policier, 
déployé autour et dans le stade de 
Saint-Domingue, car beaucoup 
craignaient des débordements en 
marge du match. Au lendemain de 

la partie – remportée par Haïti (4-
1) –, la République dominicaine 
a annoncé interdire à la sélection 
voisine de jouer sur son territoire, 
en raison d’incidents survenus 
avant la rencontre.
Si la République dominicaine 
domine son voisin sur le plan 
économique, côté football, Haïti est 
bien plus puissant : le ballon rond y 
est plus populaire qu’à l’est de l’île, 
où le baseball est dominant. La 
victoire des Grenadiers – le surnom 
de l’équipe haïtienne, en référence 
à l’histoire révolutionnaire du 
pays – a confirmé leur suprématie, 
quelques mois après leur 
participation à la Coupe du monde, 
la deuxième de leur histoire, après 
1974.
« Le ministère des sports interdit 
totalement que la sélection 
haïtienne de football joue 
dans les installations sportives 
dominicaines », a déclaré le 

ministre, Kelvin Cruz, vendredi. 
La veille, des supporteurs haïtiens 
ont tenté de forcer l’entrée du stade 
dont les 25 000 places avaient été 
vendues – en grande majorité à 
des fans haïtiens, immigrés ou 
ayant traversé la frontière pour la 
rencontre. « Ce que nous avons 
vu [jeudi] à l’une des portes 
d’entrée du stade Félix-Sanchez, 
une installation sportive qui a 
coûté des millions et des millions 
de pesos [un million équivaut à 
15 000 euros] à l’État dominicain, 
est inacceptable », a-t-il martelé, 
insistant sur le fait que son pays 
ne « tolérait pas l’indiscipline et le 
manque de respect ».
Une célébration peu appréciée
Sur le terrain, le « derby 
d’Hispaniola » s’est déroulé dans 
le calme, sans autre incident que 
cette tentative d’intrusion avant le 
coup d’envoi – dont la dispersion 
s’est passée sans heurts, selon un 

journaliste de l’Agence France-
Presse (AFP) sur place. Mais 
vendredi, l’épisode et les propos de 
joueurs haïtiens ont provoqué des 
critiques au sein de la population 
dominicaine. La célébration de 
l’attaquant haïtien, Wilson Isidor, 
qui s’est écrié « Hispaniola, c’est 
Haïti ! Ici, c’est Haïti ! » après 
avoir inscrit l’un de ses deux buts 
du match, a été peu appréciée.
« Les mots qu’il a prononcés 
n’étaient pas appropriés, compte 
tenu de la situation [politique] 
que connaissent les deux pays », 
a protesté le président de la 
Fédération dominicaine de football 
(Fedofutbol), José Deschamps, 
auprès de l’AFP. Le dirigeant 
a assuré envisager de saisir les 
instances internationales du 
football « le moment venu ». 
Selon le règlement de l’autorité 
régulatrice des lois du jeu (IFAB), 
un buteur doit être sanctionné – 

par un carton jaune – s’il « agit de 
façon provocatrice, moqueuse ou 
offensante » lors de sa célébration.
La question est plus que sensible 
en République dominicaine, où 
le président, Luis Abinader, a fait 
de la lutte contre l’immigration 
haïtienne l’un de ses chevaux de 
bataille. Alors que les immigrés 
venus de l’ouest de l’île sont 
souvent accusés d’être à l’origine 
de la criminalité dans le pays, le 
dirigeant a notamment fait ériger 
un mur le long de la frontière entre 
les deux pays. Entre contrôles 
renforcés et expulsions massives 
– plus de 265 000 Haïtiens ont été 
renvoyés entre janvier et août 2026, 
selon les chiffres officiels –, le chef 
d’Etat réélu en 2024 mène une 
politique de chasse aux clandestins, 
critiquée par des organisations non 
gouvernementales mais qui lui vaut 
une grande popularité.

Des dirigeants indigènes 
appellent les candidats 
aux élections régionales et 

municipales du 4 octobre à s’engager 
en faveur de la protection de leurs 
terres et pour le développement 
d’alternatives économiques durables, 
alors que l’orpaillage illégal bénéficie 
souvent du soutien d’autorités 
corrompues, selon le monde fr.  
Debout sur l’estrade d’une salle 
du collège d’ingénieurs de Puerto 
Maldonado, ville amazonienne du 
sud-est du Pérou, le chef indigène 
Edy Dariquebe, paré d’une coiffe de 

hautes plumes bleues et d’un large 
collier de dents de jaguar, profite de 
l’approche des élections régionales 
et municipales pour interpeller les 
candidats. Dimanche 4 octobre, les 
Péruviens seront appelés aux urnes 
pour la troisième fois en 2026, après 
les élections législatives d’avril et la 
présidentielle du 7 juin, remportée 
au second tour par Keiko Fujimori, 
figure de la droite conservatrice 
radicale.
Dans le Madre de Dios, l’une des 
régions les plus vastes du pays, les 
défis sont immenses. Ici se côtoient 

et se chevauchent parfois territoires 
autochtones ou ceux de peuples en 
situation d’isolement volontaire, 
concessions forestières, exploitations 
agricoles et activités minières. 
Constellée de parcs nationaux 
protégés et de réserves naturelles, 
cette région d’une exceptionnelle 
biodiversité est aussi le théâtre de 
multiples trafics souvent liés entre 
eux : cocaïne, bois, or et traite des êtres 
humains. Ces activités clandestines 
alimentent une violence persistante 
conduisant régulièrement les autorités 
à y décréter l’état d’urgence.

AU PÉROU, LES POPULATIONS AUTOCHTONES AUX PRISES AVEC
 L’ORPAILLAGE ILLÉGAL :

« Nos territoires sont dévastés et notre santé se dégrade »
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Les houthistes du Yémen revendiquent une frappe sur 
un site du géant pétrolier saoudien Aramco à Riyad

Les hostilités entre les houthistes 
et l’Arabie saoudite, frontalière 
du Yémen, ne connaissent pas de 

répit depuis leur reprise en juillet, alors 
que les tractations diplomatiques pour 
un règlement marquent le pas, selon le 
monde fr.  
Les houthistes pro-iraniens ont 
annoncé, samedi 3 septembre, avoir 
ciblé une installation du géant pétrolier 
saoudien Aramco à Riyad, y provoquant 
un incendie. Il s’agit de la deuxième 
attaque de ce type en deux semaines, 
dans leur conflit avec le royaume qui 
soutient le gouvernement yéménite.
« Les forces armées yéménites ont mené 
une opération militaire d’envergure, 
utilisant plusieurs missiles balistiques 
et drones pour viser la société Aramco 
dans la capitale de l’ennemi saoudien », 
a affirmé le porte-parole militaire 
du mouvement antigouvernemental 
yéménite, précisant que les frappes 
« précises et directes » avaient provoqué 
« des incendies sur les sites visés ». 

Plus tôt dans la journée, l’Agence 
France-Presse (AFP) avait fait état de 
flammes et de fumée s’élever d’un site 
d’Aramco au sud de Riyad.
Les houthistes avaient déjà affirmé avoir 
ciblé à deux reprises des installations 
d’Aramco : le mois dernier dans la ville 
portuaire de Yanbu, principal terminal 
pétrolier du royaume, et en août, dans le 
sud de l’Arabie saoudite.
Samedi, ils ont accusé Riyad de 
pilonner Sanaa, la capitale yéménite 
qu’ils contrôlent. La chaîne 
Almasirah, affiliée à ces combattants 
antigouvernementaux, a rapporté que 
des « avions ennemis » du royaume 
avaient mené 26 frappes dans la journée 
sur Sanaa – ciblée déjà jeudi, pour la 
première fois depuis des années, selon 
les houthistes – sans fournir de détails 
sur d’éventuelles victimes.
Dans la capitale yéménite, un 
correspondant de l’AFP a entendu au 
moins cinq explosions dans différents 
secteurs, tandis qu’un autre a vu deux 

avions de combat lancer des missiles. 
Almasirah avait auparavant rapporté 
samedi que « l’ennemi saoudien 
visait avec des missiles le réseau de 
télécommunications dans la région de 
Saada », fief des houthistes dans le nord 
du Yémen.
Les hostilités entre les houthistes 
et l’Arabie saoudite, frontalière 
du Yémen, dont elle soutient le 
gouvernement internationalement 
reconnu, ne connaissent pas de répit 
depuis leur reprise en juillet, qui a ouvert 
un nouveau front dans la guerre au 
Moyen-Orient, alors que les tractations 
diplomatiques pour un règlement du 
conflit régional marquent le pas.
Emprise sur le détroit de Bab El-
Mandeb
Les combats au Yémen se sont 
intensifiés en septembre, avec une 
offensive éclair des houthistes. Ils se 
sont emparés du littoral sur la mer 
Rouge, renforçant leur emprise sur 
le détroit de Bab El-Mandeb, après 

avoir décrété un blocus de la flotte 
saoudienne.
Ce détroit a gagné en importance 
depuis que la navigation sur le détroit 
d’Ormuz, passage stratégique pour le 
commerce mondial des hydrocarbures 
de l’autre côté de la péninsule 
arabique, connaît de fortes restrictions 
imposées par l’Iran fin février après 
le déclenchement de la guerre par des 
frappes israélo-américaines.
La dernière offensive terrestre menée 

par les houthistes a fait des centaines de 
morts et aggrave la crise humanitaire 
que traverse le pays. La crise de la faim 
au Yémen, pays le plus pauvre de la 
péninsule arabique, menace de devenir 
« absolument dévastatrice », a averti 
vendredi le Programme alimentaire 
mondial (PAM) de l’ONU.
Les appels de Riyad à une aide 
internationale, notamment de la part de 
son allié américain, ont pour l’instant 
été infructueux.



Équipe nationale :
Hemdani-Aït-Nouri, une rencontre en vue

Équipe nationale :
Vers une charnière centrale inédite face au Niger

L’affaire Aït-Nouri-
Hemdani a pris une 
ampleur inattendue 

ces derniers jours. Né d’un 
accrochage entre le défenseur 
de Manchester City et le 
sélectionneur national lors du 
match Algérie-Zambie durant le 
stage de septembre, le différend 
s’est rapidement retrouvé au 
cœur des discussions sur les 
réseaux sociaux. 
Pourtant, derrière tout le bruit 
suscité par cette affaire, il ne 
s’agirait finalement que d’un 
désaccord qui pourrait être réglé 
par le dialogue.
Tout est parti de cet accrochage 
entre les deux hommes, à la 
suite duquel Brahim Hemdani 
a décidé d’écarter Rayan Aït-
Nouri du regroupement de 
septembre. Une décision qui 
a immédiatement suscité de 
nombreuses réactions, compte 
tenu du statut du joueur et de 
son importance au sein de la 
sélection. L’affaire n’a ensuite 
cessé de prendre de l’ampleur, les 
commentaires et les différentes 
interprétations se multipliant sur 
les réseaux sociaux.
Il convient toutefois de 
relativiser cet épisode. Dans la 
vie d’une sélection ou d’un club, 
les tensions entre un entraîneur 
et un joueur ne sont pas 
exceptionnelles. La pression, 

les exigences du haut niveau, 
les caractères et les émotions 
peuvent parfois provoquer 
des échanges musclés. Cela 
ne signifie pas nécessairement 
qu’une relation est définitivement 
rompue ou qu’un problème ne 
peut être résolu. Dans le cas 
présent, la décision de Hemdani 
d’écarter Aït-Nouri peut être 
considérée comme une manière 
de rappeler certaines règles et 
de préserver son autorité au sein 
du groupe. Le sélectionneur 
est le premier responsable du 

fonctionnement de son équipe 
et doit pouvoir faire respecter le 
cadre qu’il a fixé. De son côté, le 
joueur devra également tirer les 
enseignements de cet épisode.

le dialogue pour tourner 
la page

Le plus important désormais 
est de ne pas laisser cette 
affaire prendre des proportions 
qui dépasseraient largement 
l’incident initial. Selon les 
dernières informations, les 
deux hommes devraient 
prochainement reprendre 

contact. Une rencontre ou un 
échange téléphonique serait 
envisagé dans les prochaines 
semaines afin de revenir sur 
ce qui s’est passé, permettre à 
chacun de s’expliquer et surtout 
d’aplanir leurs divergences.
Cette initiative pourrait 
constituer une première étape 
vers un retour au calme. Car au-
delà du différend personnel, c’est 
surtout l’intérêt de la sélection 
qui doit primer. Hemdani aura 
besoin de disposer de toutes 
ses forces et Aït-Nouri, de son 

côté, doit pouvoir retrouver la 
sélection dans les meilleures 
conditions, à condition que les 
choses soient clarifiées entre les 
deux parties. Ce qui a surtout 
contribué à donner une dimension 
importante à cette affaire, c’est 
l’emballement sur les réseaux 
sociaux. Les informations, 
commentaires et interprétations 
se sont multipliés, parfois sans 
que tous les éléments du dossier 
soient connus. Une situation qui 
peut rapidement transformer 
un simple incident en véritable 
feuilleton.

une réconciliation 
dans l’intérêt de tous

La prochaine discussion entre 
Hemdani et Aït-Nouri sera donc 
particulièrement importante. 
Il ne s’agira pas forcément de 
savoir qui avait raison ou tort, 
mais plutôt de trouver un terrain 
d’entente et de permettre aux 
deux hommes de repartir sur de 
nouvelles bases. L’affaire a déjà 
beaucoup fait parler. Elle n’a 
désormais qu’une seule issue 
souhaitable sur le plan sportif 
: que le dialogue permette de 
refermer rapidement ce chapitre. 
Les tensions existent dans tous 
les vestiaires. Pour la sélection 
algérienne, le plus important 
reste donc à venir : retrouver la 
sérénité et préparer l’avenir.

Comme on le sait, le match 
de ce mardi contre le 
Niger sera l’occasion 

pour le staff de poursuivre son 
casting. Initialement destiné 
à offrir du temps de jeu aux 
éléments ayant peu joué, 
ce rendez-vous a pris une 
importance supplémentaire au 
lendemain du nul concédé au 
Burundi, qui a fait naître les 
premières critiques, notamment 
sur le rendement du secteur 
défensif.
Les regards seront donc tournés 
vers le onze de départ. Hemdani 
et Antar Yahia ont commencé à 
y travailler dès vendredi, avec 
quatre séances pour mettre en 
place une équipe différente, 
mais cohérente, tout en testant 
de nouvelles associations et de 
nouveaux profils susceptibles de 
rendre service à l’avenir.
la défense appelée à changer

Comme expliqué, la défense 
n’a pas totalement rassuré à 
Bujumbura et le staff devrait 
être amené à réagir. Mais les 
options restent limitées, puisque 
quatre éléments ont quitté le 
groupe et que seuls 19 joueurs 
de champ restent opérationnels, 
dont certains ont déjà disputé les 

deux rencontres. On peut donc 
s’attendre à voir Bensebaïni 
et Hadjam souffler, afin de 
permettre au staff d’évaluer 
d’autres solutions. Reste à 
savoir lesquelles. Pour Hadjam, 
le départ d’Aït-Nouri laisse une 
zone d’ombre. Touba apparaît 
comme le seul profil pouvant 
occuper ce couloir, même s’il 
préfère évoluer dans l’axe. 
Mais en l’absence de véritable 
doublure au poste et avec 
Bensebaini qui pourrait être 
ménagé, le joueur pourrait être 
décalé à gauche. Dans ce cas, 
tout porte à croire que le duo 
Nair-Belaïd serait aligné dans 
l’axe.
Nair, capable d’évoluer des deux 
côtés de la charnière, revendique 
une chance depuis le début, 
tandis que Belaïd, pénalisé 
par sa situation compliquée en 
club, pourrait bénéficier d’une 
nouvelle opportunité. Le quatuor 
serait alors complété par Chergui 
ou Abada à droite. Les deux 
joueurs présentent un profil assez 
proche et le staff devra trancher. 
La présence de Nair semble se 
préciser. Pour Belaïd, on attendra 
de voir si le staff lui accordera 
la priorité, car l’hypothèse 

de relancer Chergui après sa 
première sortie reste également 
envisageable.
un forfait qui ouvre des portes
Hemdani, qui a utilisé 21 joueurs 
lors des matches face à la 
Zambie et au Burundi, aura au 
moins quatre nouveaux éléments 
à lancer. Les forfaits de Hadj-
Moussa et Zorgane constituent 
notamment une véritable 
opportunité pour Kebbal et 
surtout Bourabaa. Le Manceau, 
qui n’a pas encore totalement 
validé sa sélection, est attendu 
d’entrée ce mardi.
Le public sera également curieux 
de voir avec qui il sera associé. Les 
échos faisant état d’une blessure 
sans gravité pour Abdelli, un duo 
pourrait être formé entre les deux 
joueurs. Dans le même temps, 
Chaïbi semble avoir épuisé une 
partie de son crédit après des 
prestations peu convaincantes. 
Il devra désormais composer 
avec une concurrence appelée à 
se renforcer en novembre, avec 
les retours attendus de Bentaleb, 
Titraoui et Boudaoui.

maza-chiakha reconduit ?
Avec des solutions limitées 
en attaque, notamment en 
pointe, l’absence de Gouiri et 

les apparitions encore timides 
de Bekrar, Chiakha, qui n’a 
pas particulièrement pesé à 
Bujumbura, pourrait bénéficier 
d’une nouvelle chance à Tizi 
Ouzou, où il court toujours après 
son premier but avec les Verts. 
Reste à savoir si Maza, son 
complice, sera reconduit à ses 
côtés. Le jeune milieu offensif 
a déjà accumulé du temps de 
jeu durant ce stage, mais le 
staff pourrait vouloir exploiter 
davantage la complémentarité 
affichée entre les deux joueurs. 
Chiakha, performant en club, 
possède un profil particulier que 
le staff a certainement identifié. 
Cela pourrait l’inciter à adapter 
son animation offensive autour 
de lui, avec des joueurs de 
couloir capables de le servir, 
pas forcément par des centres, 
lui qui excelle davantage dans 
le jeu en profondeur et comme 
finisseur sur une touche de balle. 
Kebbal, pressenti titulaire sur le 
côté droit, ou encore Aouchiche, 
attendu d’entrée, pourraient 
ainsi être mis à contribution 
pour optimiser son rendement 
et relancer une concurrence 
souhaitable avec Gouiri au 
poste d’avant-centre. Dans la 

cage, Ramdane devrait débuter 
la partie. L’objectif sera pour 
lui de saisir cette opportunité 
afin de conforter sa place, 
avant le retour attendu de Luca 
Zidane le mois prochain. Enfin, 
malgré le profil du Niger et son 
classement FIFA modeste, il ne 
faudrait pas s’étonner si le staff 
décidait de lancer un 3-4-3. Ce 
système permettrait notamment 
de densifier l’axe défensif, en 
prévision de la prochaine sortie 
au Togo, avec un trio dans lequel 
Touba retrouverait un poste qui 
lui sied davantage, aux côtés de 
Nair et Belaïd. Attendons pour 
voir.
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UEFA Nations League / Portugal :
Cristiano Ronaldo a pris une nouvelle décision polémique

Angleterre, FC Barcelone : 
Anthony Gordon est entré dans une autre dimension

UEFA Nations League :
L’Espagne domine la Tchéquie et poursuit son sans-faute, 

la Suisse et l’Écosse assurent

Alors que certains médias 
portugais pensaient 
qu’une réconciliation 

était possible avec Jorge Jesus, 
Cristiano Ronaldo a décidé de 
quitter l’Europe pour rentrer en 
Arabie saoudite et se concentrer 
sur Al-Nassr.
« Il faut se concentrer sur la 
sélection nationale, sur le match 
contre la Norvège, sur ce que nous 
devons bien faire, en harmonie 
avec notre peuple. Mais cela ne 
m’empêche pas de penser à lui. 
C’est un symbole de la sélection 
portugaise, c’est un symbole du 
Portugal que cela soit bien clair. 
Après le match, nous aurons le 
temps d’en parler ». En conférence 
de presse samedi, le sélectionneur 
Jorge Jesus ouvrait la porte à une 
réconciliation avec Cristiano 
Ronaldo.
Il faut dire que cette histoire est 

devenue une véritable affaire 
d’état au Portugal, au point où on 
parle pratiquement uniquement de 
Cristiano Ronaldo, bien plus que 
des bons résultats glanés pendant 
la trêve (3 victoires en 3 matchs), 
ou de ce match face à la Norvège 
ce dimanche soir. Il faut dire 
que même si certains médias ont 
déjà évoqué une possible retraite 
internationale du meilleur buteur 
de l’histoire de la sélection - pas 
encore confirmée par le principal 
concerné - beaucoup espèrent que 
les tensions vont s’apaiser, et qu’il 
reviendra dans le groupe à l’avenir.

Cristiano Ronaldo ne veut 
rien savoir du Portugal

Mais tout indique que les espoirs 
d’une réconciliation entre la 
superstar et son sélectionneur 
viennent de s’envoler. 
Effectivement, Abola affirme 
que Cristiano Ronaldo va quitter 

l’Europe ce dimanche. Son jet 
privé va ainsi décoller de Madrid 
dans les heures à venir pour 
l’emmener à Riyad. Si personne 
ne s’attendait à ce qu’il revienne 
au dernier moment pour jouer face 
à la Norvège à Porto, ce départ 
écarte toute possible réunion, 
discussion ou réconciliation entre 
le joueur et son sélectionneur.
Record explique ainsi qu’une 
réunion entre les deux hommes 
aurait pu avoir lieu à Madrid dans 
les prochains jours, mais que 
désormais, la perspective d’une 
réconciliation est loin. Très loin. 
Voyager lors d’un jour de match de 
la sélection, c’est aussi un message 
assez clair envoyé en direction 
du sélectionneur, de la Fédération 
et de la sélection. Autant dire 
qu’on ne risque pas de revoir CR7 
défendre les couleurs de son pays 
de si tôt…

Auteur de nouvelles 
prestations remarquées 
sous la tunique des Three 

Lions pendant la trêve, l’ailier 
anglais est en train de franchir un 
cap dans sa carrière.
Cet été, lorsque le FC Barcelone 
a décidé de mettre 80 millions 
d’euros (bonus compris) sur 
la table pour enrôler Anthony 
Gordon, beaucoup de supporters 
blaugranas et d’observateurs 
avaient eu du mal à comprendre ce 
choix. Au delà du prix assez élevé, 
c’est surtout le profil du joueur qui 
suscitait des interrogations. Mais 
Deco et Hansi Flick savaient ce 
qu’ils voulaient : un joueur rapide, 

capable de contribuer au pressing 
haut de l’équipe, et avec un 
minimum de qualités techniques 
bien évidemment.
Après quelques semaines de 
compétition, le bilan est plutôt 
positif pour l’ancien de Newcastle. 
Il affiche 4 passes décisives en 
6 rencontres de Liga, étant le 

titulaire sur le côté gauche de 
l’attaque, même si Karim Adeyemi 
lui promet une sacrée concurrence. 
Surtout, il donne la sensation de 
s’être totalement adapté au style de 
jeu d’Hansi Flick et affiche déjà des 
automatismes avec ses nouveaux 
partenaires. Bien évidemment, 
c’est sur la durée que son apport 
au Barça sera jugé, mais pour 
l’instant, l’aventure catalane de 
l’Anglais a bien commencé.

Un nouveau Gordon
Et en sélection, il semble aussi être 
devenu totalement intouchable 
pour Thomas Tuchel, qui l’a 
titularisé lors des trois rencontres 
disputées par les Three Lions 

jusqu’ici. Les médias évoquent 
même les 4 Fantastiques de 
l’Allemand, à savoir Bellingham, 
Kane, Saka et Gordon. Le 
Barcelonais a répondu présent, 
étant décisif à chaque match, avec 
un but inscrit dans chacune des 
rencontres disputées, avec une 
passe décisive contre la Croatie 
également. « Il joue avec beaucoup 
plus d’agressivité maintenant, 
avec plus de confiance. Je vois 
un joueur en confiance, qui croit 
en lui. Il a atteint un autre niveau 
», a lancé le sélectionneur anglais 
après la lourde victoire 7-0 face à 
la Croatie.
Pour Gordon, c’est aussi une petite 

vengeance, lui qui ne se sentait 
pas traité à sa juste valeur dans 
son pays. « Je pense que je suis 
devenu un joueur différent aux 
yeux de beaucoup de gens parce 
qu’en Angleterre, j’ai toujours eu 
l’impression d’être respecté pour 
ma vitesse et mon pressing, mais 
ils n’ont jamais vraiment respecté 
la qualité et l’intelligence avec 
lesquelles je joue », a expliqué le 
joueur après le match. Désormais 
vu comme une superstar par ses 
compatriotes, Gordon va être une 
des principales armes d’une équipe 
anglaise qui promet de faire mal 
lors du prochain Euro qui se jouera 
à la maison…

L’Espagne continue de 
dérouler dans cette 
Ligue des Nations. La 

Roja a dominé la Tchéquie (3-1) 
et signe une troisième victoire en 
trois journées. Dans le groupe 1 
de Ligue B, la Suisse a remporté 
le choc contre la Slovénie (2-1), 
tandis que l’Écosse s’est imposée 
en Macédoine du Nord (0-2).
Première nation mondiale et déjà 
leader de son groupe, l’Espagne 
n’a pas tardé à prendre les 
commandes à Oviedo. Privée de 
Ferran Torres et de Fabián Ruiz, 
parti assister à la naissance de son 
fils, la Roja ouvrait le score dès la 
6e minute grâce à Lamine Yamal. 
Servi par Dani Olmo à l’entrée 
de la surface, le Barcelonais se 
décalait sur son pied gauche 
avant d’enrouler parfaitement sa 
frappe dans la lucarne opposée 
(1-0). Une réalisation devenue 
presque sa marque de fabrique. 
Totalement privée de ballon, la 

République tchèque subissait 
ensuite la maîtrise espagnole. 
Kinsky retardait l’échéance devant 
Olmo (32e), mais ne pouvait 
rien trois minutes plus tard sur 
Rodri. À l’origine de l’action, le 
capitaine espagnol combinait avec 
Pedri avant d’envoyer une frappe 
puissante dans la lucarne (2-0, 
35e). Avec une seule tentative 
lointaine concédée, l’Espagne 
rentrait logiquement aux vestiaires 
avec deux buts d’avance.
Après une première période à sens 
unique, l’Espagne s’est pourtant 
sérieusement compliqué la tâche. 
Plus entreprenants au retour des 
vestiaires, les Tchèques profitaient 
d’une Roja devenue plus statique 
et Slama réduisait finalement 
l’écart d’une frappe croisée (2-
1, 68e). Quelques minutes plus 
tard, une erreur de David Raya 
offrait même une possibilité 
d’égalisation aux visiteurs, avant 
qu’un but tchèque sur coup franc 

ne soit refusé à la 79e minute pour 
une faute sur Robin Le Normand. 
Dans son meilleur temps fort du 
match, la République tchèque 
poussait l’Espagne à reculer, mais 
Krejčí écopait de deux cartons 
jaunes en quelques minutes et 
laissait ses partenaires à dix. La 
Roja retrouvait alors de l’air et 
Merino mettait définitivement fin 
au suspense en reprenant un ballon 
repoussé dans l’axe par Kinsky (3-
1, 89e). L’Espagne signe ainsi un 
41e match consécutif sans défaite 
et valide sa 1ère place en tête de 
son groupe 3 avec neuf points.

La Suisse prend le large, 
l’Écosse fait le job

La Suisse, elle, a connu un début 
de soirée beaucoup plus compliqué 
face à la Slovénie. Après seulement 
une minute, Vipotnik trompait 
Gregor Kobel d’une frappe 
croisée du gauche pour offrir 
l’avantage aux visiteurs. Mais les 
Helvètes réagissaient rapidement 

en profitant d’une grosse erreur 
de Jan Oblak, incapable de 
maîtriser un ballon sur corner 
et qui permettait aux Suisses 
d’égaliser (10e). Plus à l’aise au 
fil des minutes, la Nati renversait 
complètement la rencontre avant 
la pause. Trouvé dans la surface, 
Dan Ndoye prenait Oblak à contre-
pied pour inscrire le deuxième but 
suisse (38e). La Suisse n’a jamais 
vraiment laissé la Slovénie espérer 
après la pause. Oblak devait 
notamment se détendre devant 
Freuler (49e), tandis que le bloc 
helvète contrôlait parfaitement 
les rares offensives adverses pour 
conserver son avantage (2-1). La 
Nati enchaîne ainsi un troisième 

succès et s’installe seule en tête du 
groupe 1.
Dans l’autre rencontre du groupe, 
l’Écosse prenait également les 
devants en Macédoine du Nord 
grâce à Bowie (6e), auteur d’une 
frappe lointaine à ras de terre. La 
domination écossaise était telle 
que Sedloski procédait à deux 
changements dès la demi-heure 
de jeu. Après un penalty d’abord 
accordé puis annulé par la VAR, 
les Écossais faisaient finalement 
le break grâce à John McGinn sur 
un autre penalty (68e), quelques 
instants après un poteau de 
McKenna. Ce dernier était ensuite 
expulsé pour un tacle dangereux 
(83e), sans conséquence sur 
le résultat. L’Écosse rejoint la 
Slovénie avec quatre points après 
sa victoire en Macédoine du Nord 
(0-2). La Macédoine du Nord 
reste dernière avec zéro point et 
toujours aucun but inscrit après 
trois journées.
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Après ChatGPT, les « world models » veulent apprendre 
aux IA à comprendre le monde

Apple s’apprêterait à 
lever l’une des dernières 
limitations de sa gamme 

de tablettes. Pour la première 
fois, un iPad pourrait recevoir une 
certification de résistance à l’eau, 
une caractéristique jusqu’alors 
absente de l’ensemble de la 
gamme.
Jusqu’à aujourd’hui encore, aucun 
iPad n’a jamais résisté à l’eau. Mais 
à en croire les récentes affirmations 
de Mark Gurman de Bloomberg, 
Apple pourrait y remédier dès 
cette année avec le prochain iPad 
mini, attendu en octobre prochain. 
Une certification d’étanchéité 
constituerait une première absolue 
pour la gamme, dont aucun modèle 
n’a jamais officiellement bénéficié. 
Trois autres évolutions importantes 
devraient accompagner ce 
changement : un écran OLED, un 
nouveau processeur et une dalle 
agrandie.
	 iPad mini 8 : une 

technologie audio repensée pour 
éliminer les entrées d’eau
Pour atteindre cet objectif, Apple 
aurait conçu un système audio par 
vibration. Plutôt que des grilles 
de haut-parleurs classiques, l’un 
des principaux points d’entrée 
pour l’eau et la poussière, le 
son serait émis directement 
depuis les surfaces planes du 
châssis, certaines parties de la 
coque fonctionnant comme une 
membrane acoustique. Le principe 
repose sur un brevet déposé par 
Apple dès 2014, qui décrivait alors 
un système de panneaux actionnés 
mécaniquement pour produire du 
son sans grille.
Cette approche diffère de celle 
retenue sur l’iPhone, dont 
l’étanchéité repose sur des joints et 
des adhésifs scellant les ouvertures. 
Le niveau de certification IP du 
futur iPad mini reste inconnu à 
ce stade. Pour référence, l’iPhone 
affiche un indice IP68, autorisant 

une immersion jusqu’à six mètres 
de profondeur pendant trente 
minutes.

	 OLED, nouveau 
processeur et lancement en octobre

L’écran de l’iPad mini de 
huitième génération devrait 
vraisemblablement passer à la 
technologie OLED. Le mini 
deviendrait ainsi le deuxième 
iPad à adopter cette dalle après 
l’iPad Pro, avec un meilleur 
contraste, des noirs profonds et 
une consommation énergétique 
réduite par rapport à l’écran LCD 
de l’iPad mini 7. Selon une source 
coréenne, il s’agirait d’un panneau 
LTPS de 8,4 pouces cadencé à 60 
Hz, ce qui exclurait la technologie 
ProMotion.
Samsung Display aurait déjà lancé 
la production en masse des dalles 
OLED destinées à cet appareil, 
un signal qui concorde avec une 
commercialisation à l’automne. 

Sur le plan du processeur, les 
indices divergent : du code publié 
accidentellement par Apple 
pointait vers la puce A19 Pro 
équipant l’iPhone Air, quand 
d’autres données issues d’un kit de 
débogage macOS suggèrent plutôt 
une puce A20 Pro encore inédite. 

Affaire à suivre.
Pour mémoire, la 
commercialisation du dernier iPad 
mini remonte à octobre 2024. Ce 
dernier embarquait la puce A17 
Pro et demeurait déjà compatible 
avec les fonctionnalités Apple 
Intelligence.

Waymo envisage de quitter Uber pour lancer seul ses robotaxis

Alphabet étudie une rupture 
avec Uber pour ses 
robotaxis. Partenaires 

depuis 2023 à Phoenix, Austin 
et Atlanta, les deux groupes sont 
devenus des concurrents directs 
sur le marché des taxis autonomes. 
Waymo a prévenu Uber de son 
intention d’opérer seul à Austin 
et à Atlanta dès janvier 2028, date 
d’expiration de leur contrat.

Il semble, selon plusieurs sources 
proches du dossier, que le divorce 
soit bel et bien consommé entre 
la filiale d’Alphabet spécialisée 
dans la conduite autonome et le 
spécialiste du VTC. Les deux 
entreprises exploitent ensemble 
des robotaxis à Austin et à Atlanta 
depuis leur partenariat noué 
en 2023. Mais la relation s’est 
dégradée au fil des mois, à mesure 
que les deux groupes sont devenus 
des rivaux directs et que chacun 
fait pression pour des lois sur les 
robotaxis favorables à ses propres 
intérêts. Uber a confirmé dans un 
communiqué que Waymo prévoit 
désormais d’entrer seul sur ces deux 
marchés une fois le contrat arrivé à 
échéance, en janvier 2028.
	 Un partenariat noué en 
2023, mis à mal par la concurrence

Le partenariat entre les deux 
entreprises remonte à mai 2023, 
quand Waymo a lancé ses premiers 
robotaxis via l’application Uber à 
Phoenix, avant Austin et Atlanta. 
Les véhicules Waymo n’y sont 

accessibles que par l’application 
Uber, qui gère la flotte avec son 
partenaire Avomo. En mai dernier, 
les deux entreprises ont mis fin 
à leur collaboration à Phoenix, à 
l’expiration de leur accord.

Uber développe par ailleurs ses 
propres partenariats en dehors de 
Waymo, notamment avec le chinois 
WeRide pour un déploiement de 
robotaxis en Espagne. L’entreprise 
a investi plus de 8,8 milliards 
d’euros en un an dans les véhicules 
autonomes, à travers des prises de 
participation et des accords de flotte, 
après avoir vendu sa propre division 
de conduite autonome en 2020. Le 
titre Uber a perdu plus de 16 % 
depuis le début de l’année, sur fond 
de craintes des investisseurs à l’idée 
d’un dépassement de l’entreprise 
par les opérateurs spécialisés dans 
les véhicules autonomes. L’action 

a chuté de 4 % supplémentaires 
le jour de l’annonce d’un possible 
retrait de Waymo.

Le groupe californien exploite 
aujourd’hui plus de 3 800 véhicules 
dans dix villes américaines. Cette 
assise financière accompagne une 
expansion à l’international, avec 
des tests à Londres menés auprès 
de conducteurs de sécurité avant 
un lancement commercial prévu au 
Royaume-Uni. En février, Waymo 
a levé 14,1 milliards d’euros auprès 
d’investisseurs comme Alphabet 
et Sequoia Capital, portant sa 
valorisation à 110,9 milliards 
d’euros.

	 Uber et Waymo 
échangent des reproches sur la 
qualité du service
La branche autonome d’Alphabet 
critique la propreté et les itinéraires 

des véhicules que gère Uber. 
Uber, de son côté, affirme que 
le partenariat freine son propre 
déploiement. En mai, Uber assurait 
le routage des véhicules quand 
plusieurs dizaines de robotaxis 
Waymo ont bloqué une impasse à 
Atlanta.

Uber reproche par ailleurs à 
Waymo des conditions financières 
du contrat jugées intenables et 
des indisponibilités répétées lors 
d’épisodes de mauvais temps. En 
décembre, Uber a écrit à Waymo 
après plusieurs véhicules autonomes 
qui n’avaient pas respecté l’arrêt de 
bus scolaires à Austin.
Waymo a choisi d’étendre plusieurs 
marchés américains sans passer 
par Uber, avec des réservations 
directes via sa propre application. 
L’entreprise prévoit d’ouvrir Austin 
et Atlanta aux réservations directes 
en parallèle d’Uber, sur le modèle 
de son accord avec Lyft à Nashville. 
Waymo affirme croire en un 
écosystème de véhicules autonomes 
collaboratif et porteur d’innovation, 
qui laisse aux passagers le choix de 
leur mode de déplacement.
	 Uber veut des réseaux 
hybrides avec chauffeurs et 
robotaxis

Comme dans tous les divorces, 
chacun rejette les responsabilités 
sur l’autre. Uber milite auprès 
des responsables politiques, aux 
niveaux fédéral et des États, pour 

imposer des réseaux dits hybrides, 
où les plateformes combineraient 
chauffeurs humains et robotaxis.
Dans le New Jersey, les lobbyistes 
d’Uber ont proposé que des 
chauffeurs humains assurent au 
moins 85 % des courses durant un 
projet pilote de trois ans, une règle 
applicable à toute plateforme qui 
propose des robotaxis. Selon des 
analystes, cette règle contraindrait 
les entreprises qui disposent de leur 
propre application, comme Tesla, 
Waymo et Zoox, filiale d’Amazon, 
à proposer leurs services via des 
applications tierces de VTC.
Selon Grayson Brulte, cofondateur 
du cabinet de données Autnmy AI, 
« Uber cherche à gagner du temps 
par la capture réglementaire ». Il 
ajoute que l’entreprise défend avant 
tout des mesures qui préservent sa 
part de marché.
Waymo soutient de son côté des 
coûts de permis élevés pour les 
nouveaux opérateurs de véhicules 
autonomes, une mesure qui 
désavantage les petits opérateurs 
partenaires d’Uber. Uber conteste 
toute posture hostile aux véhicules 
autonomes et défend les réseaux 
hybrides comme un moyen de 
mettre la technologie plus vite à 
la disposition du public, tout en 
donnant aux responsables politiques 
un cadre pour gérer la transition.



Une rencontre en hommage 
au défunt cinéaste et 
réalisateur de télévision, 

Abdelghani Mehdaoui, a été 
organisée samedi à Alger, avec 
la présentation d’une biographie 
de Radia Boutouil retraçant son 
riche parcours artistique.

Organisée à Villa «Dar Abdeltif» 
par l’Agence algérienne pour le 
rayonnement culturel (Aarc), 
la rencontre a été une occasion 
pour retracer le parcours de ce 
cinéaste pionnier et réalisateur 
de télévision, disparu en mars 
dernier.

L’auteure de la biographie 
«Abdelghani Mehdaoui, une 
histoire, une culture», édité 

par l’Entreprise nationale des 
arts graphiques (Enag), avec le 
soutien du ministère des Arts et 
de la Culture, a souligné que cette 
publication vise à «transmettre 
et faire découvrir le parcours 
artistique» de Abdelghani 
Mehdaoui.

L’ouvrage, a-t-elle dit, est «un 
hommage posthume à une figure 
majeure de la culture en Algérie, 
qui a marqué de son empreinte, 
près de six décennies, la télévision 
et le cinéma algériens».

Scindé en plusieurs parties, cet 
ouvrage de 120 pages inclut 
des repères biographiques et 
témoignages, notamment des 
comédiens Madani Namoun, 

Hichem Mesbah et Ahmed Kadri 
dit «Krikèche», des poèmes ainsi 
qu’un recueil de photographies 
du regretté réalisateur.

Né en 1942 à Bologhine (Alger), 
Abdelghani Mehdaoui a réalisé 
plusieurs films notamment 
«Meurtre  pour héritage» (1963), 
son premier court métrage de 
fiction produit par la Télévision 
algérienne, «Médecin de village 
(1975) avec la participation de 
Athmane Ariouet et «Lektouta» 
(Les chats, 1979), mettant en 
scène l’Inspecteur Tahar.

 Il décède le 6 mars dernier après 
une riche carrière au service du 
cinéma et de la télévision.

Une catastrophe, un avant, 
et un après… La plupart 
des séries qui ont pour 

toile de fond le climat sont des 
dystopies de science-fiction ou 
des thrillers d’anticipation qui 
se déroulent dans un monde 
totalement imaginé à la suite 
d’un désastre. Extrapolations 
est au contraire une fiction 
d’anticipation ni totalement 
irréaliste, ni totalement 
improbable, et c’est bien ce qui 
crée le malaise : des bribes de 
ces mondes futurs imaginés 
dans Extrapolations existent 
déjà. Disponible en ce moment 
sur Apple TV, cette série met 
en scène des personnages et des 
vies quotidiennes frappées par le 
changement climatique, et nous 
invite dans leur intimité. Éco-
anxieux s’abstenir…

Portée par un casting prestigieux, 
cette série américaine a été créée 
par Scott Burns, déjà scénariste 
du thriller Contagion, qui avait 
eu, on s’en souvient, beaucoup 
de succès pendant la pandémie 
de Covid. «Burns» (Brûle), un 
nom prédestiné pour une fiction 
sur le réchauffement climatique...

Et en effet, dès les premiers 
épisodes, la planète brûle 
autour de Tel Aviv où se tient 
une énième COP devant limiter 
les émissions de gaz à effet de 
serre. Mais tout n’est pas que 
sombre : deux Etats côte à côte, 
israélien et palestinien, siègent 
désormais dans cette conférence. 
Les manifestations se déroulent 
partout sur la planète grâce à des 
meneurs en hologrammes (on se 
souvient de Jean-Luc Mélenchon 
qui employait le même procédé 

en 2017). Et certains dirigeants 
ont bien pris conscience de 
l’urgence climatique… Malgré 
tout, ce ne sera pas suffisant pour 
enrayer la tendance.

Tahar Rahim joue l’un de ces 
dirigeants, qui rejoint sa femme 
enceinte (Sienna Miller) qui vient 
d’échapper à un feu dévastateur 
et va donner naissance à un petit 
garçon qui aura une maladie 
rare, dite du «cœur d’été». Les 
premiers épisodes campent les 
personnages de ce récit choral, 
et confinent parfois à une très 
grande poésie. On les retrouvera 
tout au long de la série, parfois 
des décennies plus tard, mais 
tous reliés par une même chaîne 
de conséquences.

Grâce à l’intelligence artificielle 
et aux biotechnologies, le langage 
animal a été modélisé. Une 
scientifique réussit à dialoguer 
désormais avec des animaux, 
dont une baleine à bosse, dont 
elle veut récupérer la mémoire 
génétique afin de la stocker 
et pouvoir recréer une espèce 
identique lorsque son dernier 
représentant aura disparu. La 
banque de données du Svalbard, 
citée dans la série, existe déjà en 
Norvège.

À l’heure où les IA s’emballent 
et comblent des solitudes 
humaines, est-ce vraiment 
totalement dystopique ? Ce genre 
de questions se pose tout au long 
du visionnage de la fiction. Perte 
de la biodiversité, acidification 
des océans, fonte des glaciers, 
avidité de certains hommes, 
passivité de beaucoup d’autres… 
Tous ces thèmes sont abordés car 
ils constituent l’environnement 

dans lequel désormais évoluent 
des gens «normaux». À une 
réserve près, il s’agit de 
personnes de l’hémisphère nord 
vivant dans un monde dominé 
par les nouvelles technologies.

Même si les conséquences des 
bouleversements climatiques ne 
sont absolument pas édulcorées, 
au contraire, la série ne 
s’empêche pas l’humour. Dans 
le troisième épisode, ainsi, nous 
retrouvons un rabbin dans sa 
synagogue envahie par la montée 
des eaux, qui, tel Noé, vient 
sauver les rouleaux de la Torah.

Meryl Streep joue une grand-
mère qui s’est enregistrée avant 
de mourir, lisant Le Petit Prince, 
pour que son petit-fils puisse 
écouter ses histoires tous les 
soirs. Et comme c’est aussi la 
mère de la scientifique jouée 
par Sienna Miller, sa voix est 
également donnée à la baleine, 
clin d’œil pas si absurde que cela 
pour montrer ce lien créé avec du 
vivant.

D’autres épisodes abordent 
la question des croyances 
technologiques ou de 
l’écoterrorisme pour résoudre 
le problème du climat, face 
à un air devenu irrespirable. 
En 2068, il faut désormais se 
déplacer à l’extérieur avec ses 
bonbonnes d’oxygène. En Inde, 
deux personnages faisant de 
la contrebande de graines non 
marquées par des multinationales 
roulent de nuit et dorment de jour 
dans des caissons oxygénés, car 
le couvre-feu est mis en place du 
lever au coucher du soleil. Une 
solution qui, au vu de la dernière 
canicule effarante de juin, ne 

paraît plus si absurde...

Une imagination débordante, 
et des épisodes où l’on croise 
Tobey Maguire, Marion 
Cotillard, Edward Norton ou 
Forest Whitaker ne sont pas 
pour nous gâcher le plaisir. Le 
tout saupoudré de trouvailles 
géniales qui ne peuvent que 
nous interroger à l’heure où la 
plupart d’entre nous stockons 
des données dans le Cloud. Il y 
a par exemple cet épisode avec le 
petit garçon devenu grand, dont 
la maladie provoque des pertes 
de mémoire. Pour résoudre 
le problème, une entreprise 
propose désormais de déléguer 
sa mémoire dans le Cloud et 
de la reconvoquer à volonté, ce 
qu’utilise ce personnage, joué 
également par Tahar Rahim. 
Mais le jour où il n’a plus assez 
de ressources pour élargir le 
stockage de sa mémoire, quels 
souvenirs va-t-il choisir d’effacer 
? Qui n’a pas déjà angoissé à 
l’idée de perdre des données 
stockées en ligne ?

Le luxe, en 2068, devient 
l’authentique : un vrai repas, 
un air oxygéné, une maison en 
pierre sous un dôme protecteur. 
C’est le quotidien de Nick Bilton, 
personnage récurrent de la série et 
PDG de la multinationale Alpha, 
présente dans les huit épisodes 
comme problème et solution 
au changement climatique, 
prenant progressivement une 
place prépondérante dans les 
vies ordinaires des citoyens 
lambda. Dans le dernier opus, 
la Cour internationale contre les 
crimes commis contre la nature, 
sise à La Haye, juge le magnat 

des nouvelles technologies qui 
a cette phrase très juste : «Le 
problème, c’est l’hypocrisie : 
nous voulons le confort et nous 
sommes scandalisés par son 
coût réel.» C’est tout le débat 
entre progrès technique (en 
2068, le cancer a été vaincu), 
et le moyen d’en conserver les 
aspects positifs sans en subir les 
conséquences dévastatrices. La 
Cour internationale de justice, 
qui ne compte désormais plus 
aucun magistrat professionnel, 
mais des logiciels de droit, sera-
t-elle sensible à cette défense 
du milliardaire ? Outre des 
thématiques et des trouvailles 
intrigantes, la série est également 
intéressante sur le plan formel 
avec sa narration fragmentée, 
ses personnages récurrents 
qu’on ne perd jamais vraiment 
de vue et sa construction en récit 
choral. Malgré la gravité de son 
sujet, la série évite en outre le 
catastrophisme permanent. Elle 
alterne des scènes spectaculaires, 
des moments d’émotion, 
quelques touches d’humour et 
même une certaine poésie, ce 
qui la rend plus nuancée qu’un 
simple récit d’apocalypse. Son 
esthétique participe aussi à cette 
impression de proximité. Le futur 
imaginé n’a rien de spectaculaire 
ou de clinquant : les technologies 
semblent prolonger celles que 
nous connaissons déjà, tandis que 
les paysages portent les stigmates 
progressifs du dérèglement 
climatique. Un réalisme qui 
renforce le sentiment que ce 
monde pourrait être le nôtre dans 
quelques décennies.

«Extrapolations» 
Cette série sur le changement climatique qui vaut le détour

Rencontre à Alger en hommage au regretté cinéaste 
Abdelghani Mehdaoui
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sara boueche

Reportée par solidarité 
avec les victimes des 
incendies, la 57e édition 

du Festival culturel national du 
théâtre amateur se tiendra du 7 au 
17 octobre, sous le signe d’une 
mémoire qui se renouvelle.
Il est des silences qui disent la 
dignité d’une communauté. Pré-
vue au début de septembre, la 
57e édition du Festival culturel 
national du théâtre amateur de 
Mostaganem avait dû baisser le 
rideau avant même de le lever. Le 

ministère de tutelle avait en effet 
décidé de reporter l’ensemble 
des manifestations culturelles à 
l’échelle nationale jusqu’à nou-
vel ordre, en signe de solidarité 
avec les personnes touchées par 
les feux de forêt qui ont frappé 
plusieurs wilayas. Le Commis-
sariat de la manifestation s’était 
conformé à cette décision, faisant 
primer le deuil et l’entraide sur la 
fête.
L’attente prend fin. Dans un 
communiqué publié mercredi, le 
Commissariat a annoncé que le 

festival retrouverait les planches 
du Théâtre régional Djilali-Be-
nabdelhalim, du 7 au 17 octobre. 
Placée sous le slogan « Une mé-
moire qui se renouvelle et une 
passion qui se poursuit », cette 
édition entend rappeler que le 
théâtre amateur, héritier d’une 
tradition de plus d’un demi-
siècle, demeure l’un des creusets 
les plus vivants de la création 
culturelle nationale.

sept troupes, six wilayas
La compétition officielle réunira 
sept formations venues de six 
wilayas, dessinant une cartogra-
phie sensible de la scène amateur 

du pays. Oran sera représentée 
par l’Atelier théâtral « Dream Art 
», qui présentera « Un parmi le 
public ». Mostaganem, ville hôte, 
alignera deux associations : l’As-
sociation culturelle « Saïdia », 
avec « El Ghoula » (L’Ogresse), 
et « El-Moudja », avec « Zéro 
Graphie ».
Tissemsilt misera sur l’Associa-
tion « El Wancharis pour la créa-
tion » et sa pièce « Erreur 404 », 
tandis que l’Association « Ibtou-
ren », de Tizi-Ouzou, défendra « 
Le wali n Wdherar ». Blida sera 
présente à travers l’Association 
culturelle de jeunesse de wilaya « 

Noujoum El-Fen pour le théâtre 

et l’audiovisuel », avec « Dans 
la plaie ». La sélection s’achè-

vera avec l’Association des 

activités de plein air, de loisirs 

et d’échanges de jeunes de Bou-

douaou, dans la wilaya de Bou-

merdès, engagée avec « Ghafoua 
– Somnolence ».

Entre héritage et renouvellement

La diversité des titres, où se cô-

toient le conte populaire, l’inter-

rogation numérique et la parole 

intime, témoigne de la vitalité 

d’un théâtre qui puise dans le 

patrimoine sans renoncer à l’ex-

périmentation. Du fantastique de 
« El Ghoula » à l’ironie contem-

poraine d’« Erreur 404 », les 
troupes en lice disent, chacune 

à leur manière, ce que le slogan 
de cette édition promet : une 

mémoire qui ne se fige pas et une 
passion qui ne s’éteint pas.

Au terme de ce report dicté par la 

solidarité, Mostaganem retrouve 
ainsi son rôle de capitale, le 
temps d’une quinzaine, d’un art 

qui se joue avec peu de moyens 

mais beaucoup de conviction.

sara boueche

Dans la wilaya de Mila, 
une saisie d’ampleur 
rappelle que la mémoire 

de l’Algérie reste une cible pour 
le commerce illicite, et que sa 
défense est l’affaire de tous.
Il est des découvertes qui dé-
passent le simple fait divers. À 
Chelghoum Laïd, commune de 
la wilaya de Mila, les services 
de la Sûreté nationale ont saisi 
et récupéré 2 357 biens culturels 
à valeur archéologique et histo-
rique. Menée par la brigade de 
recherche et d’intervention de 
la police judiciaire de la sûreté 
de wilaya, l’opération consti-
tue l’une des plus importantes 
prises de ces dernières années 
dans la lutte contre le trafic illi-
cite de biens culturels. Au-delà 
du chiffre, impressionnant, c’est 
tout un pan de la mémoire natio-
nale qui a ainsi été soustrait aux 
circuits clandestins.
La ministre de la Culture et des 
Arts, Malika Bendouda, n’a pas 

tardé à saluer l’action des en-
quêteurs. Dans un communiqué 
publié sur la page Facebook du 
ministère, elle a adressé ses re-
merciements et sa considération 
à la Sûreté nationale pour ses 
efforts constants en faveur de la 

protection du patrimoine culturel 
national. Elle a également souli-
gné la vigilance et le profession-
nalisme dont ont fait preuve les 
cadres et les agents impliqués 
dans cette affaire.
Cet hommage ne relève pas de 

la simple courtoisie institution-
nelle. Il met en lumière le niveau 
de coordination et de coopéra-
tion qui unit désormais le minis-
tère de la Culture et des Arts à 
la Direction générale de la Sûreté 
nationale. Pour la tutelle, ce tra-
vail conjoint renforce l’action 
de l’État en matière de préser-
vation et de protection des biens 
culturels, un domaine où la rapi-
dité d’intervention et l’expertise 
scientifique doivent aller de pair 
avec la rigueur policière.
Le message de la ministre dé-
passe le cadre de cette seule 
opération. Malika Bendouda 
rappelle que la protection du 
patrimoine culturel relève d’une 
responsabilité nationale parta-
gée, qui engage les institutions 
comme les citoyens. Chaque 
objet exhumé, chaque vestige 
confié à la vente clandestine, 
c’est un fragment d’histoire qui 
perd son contexte, et parfois dé-
finitivement sa signification.
C’est dans cet esprit que le sec-
teur réaffirme sa volonté de 

poursuivre et de consolider sa 
coopération avec les services de 
la Sûreté nationale. L’enjeu est 
de taille : préserver le legs cultu-
rel et civilisationnel de l’Algérie 
afin de le transmettre aux généra-
tions futures. Car un patrimoine 
ne vaut que par sa transmission. 
Protégé, étudié et exposé, il de-
vient un savoir partagé ; livré au 
trafic, il se disperse et s’efface.
Une vigilance à entretenir
La saisie de Chelghoum Laïd 
offre ainsi un double enseigne-
ment. Elle démontre l’efficacité 
d’une action concertée entre ins-
titutions culturelles et forces de 
sécurité, mais elle rappelle aussi 
que la menace demeure. Dans un 
pays dont le sous-sol conserve 
les strates de plusieurs millé-
naires d’histoire, la vigilance ne 
saurait être ponctuelle, elle est 
un engagement durable, au ser-
vice d’une mémoire commune 
que nul n’a le droit de dilapider.

Chelghoum Laïd
 2 357 trésors arrachés aux trafiquants

Mostaganem rallume ses projecteurs 
 Le théâtre amateur reprend ses droits
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En automne, 
l’ensoleillement 
diminue, le froid se 

manifeste… et les virus 
aussi ! Comment éviter un 
refroidissement, surtout en cette 
période délicate ? Dans cet 
article, vous trouverez 5 astuces 
imbattables pour rester en forme 
durant la période automnale. 

 1. L’hygiène et les gestes 
barrières  

En première position, nous 
retrouvons sans grande surprise 
le sujet de l’hygiène et des 
gestes barrières. En effet, 
adopter quelques habitudes 
réduira significativement la 
propagation de virus, microbes 
ou germes. Un petit rappel des 
bons gestes ne fait pas de mal ! 
 On se lave les mains ! Lavez-
vous les mains fréquemment 
grâce à de l’eau et du savon ou 
une solution hydroalcoolique 
avec un taux de 70% d’éthanol. 
Mais pensez également à 
hydrater vos mains, car 
l’alcool les assèche à force de 
désinfection. 
On porte un masque ! Le masque 
est déjà devenu obligatoire dans 
la plupart des espaces publics 
(trains, restaurants, …). Mais 
ne sous-estimez pas les espaces 
privés également ! Si vous êtes 
plus de 10, le port du masque à 
l’intérieur est obligatoire. Petits 
conseils sur le port des masques 
: Ne touchez pas le devant du 
masque. Manipulez-le avec les 
cordes uniquement. Le masque 
en tissu est recommandé 
uniquement pour les personnes 
ne faisant pas partie du groupe 
à risque. Les personnes à risque 
et qui ont plus de 60 ans doivent 
porter un masque chirurgical/
médical. * Evitez les trous 
sur les côtés lorsque vous 
mettez votre masque. Tentez 
de l’ajuster un maximum en 
tournant les élastiques avant de 
les passer derrière vos oreilles. 
 On reste à distance ! La 
distanciation sociale est au 
coeur des recommandations 
actuelles. Même si on a envie de 
faire un gros câlin à mamie, on 
garde une distance de 2 mètres 
et on porte le masque. Cette 
pandémie peut être combattue si 
tout le monde se met ensemble 
pour la combattre ! Pour votre 
bien et pour le bien de mamie 
aussi ! 
On reste chez soi un max ! Si 
possible, on essaie de rester 
chez soi un maximum en 
privilégiant le télétravail par 
exemple. Et également, on évite 
les rassemblements chez des 
privés de plus de 10 personnes. 

Evidemment, si l’on ressent 
des symptômes, on s’isole chez 
soi et on appelle son médecin 
pour faire un test de dépistage 
afin éviter toute propagation du 
virus. 

 2. le sport à la maison 
Le sport est indispensable pour 
une hygiène de vie saine. Mais 
l’automne et la pandémie peut 
freiner la motivation de certains 
à se dépenser. Nous avons la 
solution ! Privilégiez le sport à 
la maison ! 
 La séance de cardio 
Aller courir ne plaît pas 
forcément à tout le monde… 
Et avec les jours qui se 
raccourcissent, courir dans le 
noir n’est pas motivant non plus 
! Nous vous avons préparé des 
solutions pour faire du cardio à 
la maison, en s’amusant ! Et oui 
c’est possible ! Cours de danse 
sur Youtube
Munissez-vous de votre 
smartphone, tablette ou encore 
ordinateur et lancez une vidéo 
de zumba par exemple ! Cardio 
et courbatures garantis ! Le 
cours est par ici. Just Dance sur 
Switch
Et pourquoi pas se défouler avec 
vos enfants sur “Just Dance”, un 
jeu vidéo de chorégraphies ! Il 
vous faudra piquer la console 
“Switch” à vos enfants et lancer 
le jeu sur la télé et c’est parti ! 
Vélo d’appartement
Si vous avez la chance d’avoir 
un vélo d’appartement, c’est 
le moment de le dépoussiérer ! 
Placez-le devant la télé devant 
votre série favorite et pédalez 
pendant 30 minutes sans 
s’arrêter. 
 La séance de musculation  @ 
photo de la vidéo 30-Minute 
No-Equipment Full-Body 
Toning Workout de popsugar 
fitness Après le cardio, il faut 
aussi tonifier nos muscles 
qui se relâchent à cause du 
manque d’exercice. Nous vous 
proposons un cours en ligne 
de musculation du corps entier 

de 30 minutes à réaliser chez 
soi ! Cette vidéo est idéale 
pour les débutants qui veulent 
commencer en douceur et sans 
investir dans du matériel de 
sport. Voici le link vers cette 
vidéo. 
 La séance d’étirement  @photo 
de la vidéo Booty-, Thigh-, and 
Abs-Toning Workout From 
a Victoria’s Secret Model 
Trainer de popsugar fitness 
Après toute séance de sport, il 
ne faut pas négliger une bonne 
séance d’étirement des muscles 
pour limiter les courbatures du 
lendemain ! Si vous avez musclé 
les jambes et le fessier, nous 
vous proposons cette vidéo, 
idéale à faire les dimanches 
où l’on se sent un peu fatigué 
de la longue semaine qui vient 
de s’écouler. Voici le link vers 
cette vidéo. 

 3. l’alimentation variée 
La base d’une hygiène de 
vie saine et d’un corps en 
bonne santé passe avant tout 
par l’alimentation. A bas les 
régimes trop privatifs et pour 
certains dangereux pour la 
santé ! Ici, l’astuce est de ne se 
priver de rien, mais de limiter 
les quantités et surtout varier les 
plats à chaque repas. 
On évite de se resservir pour la 
3ème fois ! Evidemment, quand 
on parle de limiter les quantités, 
cela veut dire une assiette par 
repas remplit efficacement sans 
exagérer. Le but est de finir son 
assiette en ayant encore un petit 
sentiment de faim. Vous verrez, 
petit à petit, votre estomac 
s’habituera à manger moins et 
vous vous sentirez plus léger ! 
### Le petit-déjeuner, le repas 
le plus important ! En effet, 
beaucoup trop de personnes 
négligent le rituel du petit-
déjeuner. Cependant, celui-ci 
vous permettra d’avoir des 
forces et d’éviter la fringale 
de 10h ! Néanmoins, on évite 
de manger trop sucré et on 
privilégie des plats comme 

des flocons d’avoine avec un 
yaourt nature et des petits 
fruits de saison, des graines de 
chia préparé la veille dans du 
lait de noisette et accompagné 
d’un fruit, du pain aux céréales, 
etc… Le but est de varier un 
maximum son petit-déjeuner 
et de prendre le temps de le 
manger. 
 Bannir les boissons sucrées et 
le grignotage Certainement le 
point le plus difficile à réaliser… 
Éliminer les boissons sucrées 
type sodas, sirops, jus de fruit 
en bouteille,... Le sucre appelle 
le sucre. Plus vous buvez sucré 
et plus votre corps demandera 
du sucre. Remplacez votre soda 
par un verre d’eau ou pas un thé 
sans sucre, vous verrez qu’une 
fois que le corps sera sevré de 
tout ce sucre, vous apprécierez 
de plus en plus les boissons 
sans sucre ajouté. Il en va de 
même pour les jus de fruit. 
Préférez les presser vous-même 
et buvez-les sans sucre ajouté. 
Les vitamines y seront encore 
plus nombreuses. Idéal à faire 
en automne pour augmenter 
ses défenses immunitaires, le 
jus d’orange pressé riche en 
vitamine C. Finalement, on évite 
le grignotage inutile en journée 
parce qu’on s’ennuie. Et si on a 
vraiment faim, mangez un fruit 
tel qu’une banane qui stoppera 
la fringale de 17h, ou encore des 
fruits secs ou des arachides qui 
sont beaucoup plus sains que 
des biscuits ! Et si vous vous 
sentez encore fatigués après 
toutes ces recommandations, 
pourquoi ne pas opter pour 
des vitamines ? Nous vous 
proposons notre complément 
alimentaire Protect+ Immunity 
qui renforcera vos défenses 
immunitaires grâce à la 
vitamine C et D3. Idéal pour 
toute la famille. C’est par ici ! 

 4. le sommeil réparateur 
 Le sommeil est indispensable 
pour se sentir en forme pendant 
la journée. Cependant, il 
n’est pas toujours facile de 
s’endormir. Voici quelques 
astuces pour vous aider à 
rejoindre les bras de Morphée 
plus facilement. 
 On arrête les écrans 2h avant 
le coucher. Les écrans sont bien 
connus pour nous tenir éveillés 
jusqu’à pas d’heure! Le cerveau 
interprète la lumière des écrans 
comme s’il ne s’agissait pas 
encore de l’heure du coucher et 
n’entame pas la préparation du 
corps au sommeil. Bannissez 
vos écrans 2h avant le coucher 
et lisez un livre. Vous verrez 
que vous vous sentirez fatigués 

rapidement. 
On arrête de boire 2h avant 
le coucher Pour éviter le pipi 
du milieu de la nuit qui nous 
réveille, ne buvez plus 2 heures 
avant le coucher. Cela évitera 
de se réveiller au plein milieu 
de la nuit ! 
 On régule la température de 
la chambre La température de 
la chambre a son importance 
pour un sommeil réparateur. 
En effet, pensez à aérer votre 
chambre 15 minutes avant le 
coucher et vous verrez que vous 
dormirez mieux. En théorie, 
la température de la chambre 
ne devrait pas dépasser les 17 
degrés pour un sommeil de 
qualité. L’aération permettra 
aussi d’éviter la prolifération 
des microbes à l’intérieur de 
chez vous. 

 5. l’hydratation  
Et pour finir, l’hydratation 
! Celle-ci est indispensable 
pour un mode de vie sain. 
Les bienfaits d’une bonne 
hydratation à pour effet le bon 
fonctionnement des cellules, 
améliore la concentration, 
améliore les performances 
intellectuelles et physiques, 
améliore la digestion et le 
transit intestinal et élimine 
les toxines du corps. Voici 
quelques recommandations 
essentielles à une hydratation 
optimale. 1. Buvez entre 1 à 1.5 
litre d’eau par jour. 2. Hydratez-
vous tout au long de la journée, 
n’attendez pas d’avoir soif. 
Cela veut dire que vous êtes 
déjà en déshydratation. 3. 
Buvez de petites gorgées. En 
effet, si vous êtes déshydratés 
et que vous absorbez une 
grande quantité d’eau en 
un coup, vous aurez besoin 
d’aller faire pipi rapidement 
et vos cellules n’auront pas le 
temps de s’hydrater. 4. L’eau 
est le seul liquide qui hydrate 
réellement. Le thé, le café, 
les sodas ou les jus de fruits, 
même bio, n’hydratent pas le 
corps humain. Au contraire : 
elles déshydratent l’organisme. 
Pour vous rappeler de boire, il 
existe de nombreuses gourdes 
toutes plus belles les unes que 
les autres ! Voici quelques link 
vers ces bouteilles en question 
24h bottle Chilly’s bottle * Liz, 
la bouteille intelligente.

5 astuces pour rester en forme cet automne 
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ingrédients :
1 verre eau froide
deux banane
fraises
1 citron
Instructions :

Première Étape

Dans un blender, mettre l’eau 
froide
Ajouter, les bananes, les fraises et 
le citron découpés en morceaux
Mixer le tout
Servir frais

Redonner de l’éclat à sa 
terrasse, c’est possible. À 
l’approche de l’été, il est 

temps de remettre un peu d’ordre 
sur sa terrasse ou son balcon pour 
profiter des beaux jours dans un 
cadre agréable : nettoyer son salon 
de jardin, faire un peu de ménage 
dans les pots de fleurs, mais aussi 
nettoyer le sol. Car les intempéries 
des derniers mois peuvent avoir 
laissé quelques traces, notamment 
de rouille. Et même si certaines 
taches semblent bien incrustées, 
il existe un moyen simple et peu 
coûteux pour en venir à bout.
Il suffit de prendre un récipient, 

de préférence un vaporisateur, 
que l’on va remplir aux trois 
quarts d’eau «bien chaude» 
précise le spécialiste, qui conseille 
d’ajouter une cuillère à soupe de 
liquide vaisselle et deux cuillères 
à soupe de sel d’oseille. Moins 
connu que l’acide citrique ou 
le bicarbonate de soude, le sel 
d’oseille est un ingrédient de 
droguerie polyvalent, efficace et 
pourtant peu connu. Également 
appelé «acide oxalique», il est 
particulièrement efficace pour 
éliminer la rouille et le calcaire ou 
encore pour nettoyer les métaux.
Cette autre astuce avec du sel et du 

citron pour enlever la rouille
Une préparation simple qu’il suffit 
ensuite de vaporiser sur la tache 

de rouille tenace, tout en laissant 
agir pendant quelques minutes. 
Ensuite, il suffit de passer une 

éponge ou une microfibre et de 
constater le résultat : la tâche 
a complètement disparu. Une 
prouesse rendue possible grâce 
à l’acidité du sel d’oseille, mais 
qu’il n’est cependant pas la seule 
technique pour se débarrasser 
d’une trace de rouille. En effet, si 
pas de sel d’oseille sous la main, 
il est possible de mettre du citron 
sur la tache à éliminer et d’y 
ajouter du gros sel de cuisine. Le 
compte @l_immo_selon_tiphaine 
conseille ensuite de laisser poser 
pendant deux heures, puis de 
frotter la tâche qui ne devrait alors 
avoir aucun mal à partir.

ingrédients :
2 rouleaux de pâte feuilletée
4 oignons
2  gousses d’ail
3 tomates mûres ( ou une boite de 
tomate concassées )
4 c à s d’huile d’olive Numidia 
pour moi
1 feuille de laurier
2 branche de thym
Paprika
Flocons de piment (facultatif)
Poivre du moulin
1 pincée de cumin
Sel
4 portions de fromage à tartiner 
(facultatif)
Olives noires
1 jaune d’oeuf pour la dorure

Instructions :
première étape

Commencez par la farce: d’abord 
faites chauffer l’huile dans une 
poêle, ensuite y faire revenir les 
oignons émincés, et rajoutez la 
gousse d’ail écrasée et incorporez 
les épices ainsi que le thym et 

le laurier. Enfin, incorporez les 
tomates concassée et faites cuire 
à couvert jusqu’à évaporation 
totale du liquide et cuisson des 
oignons.
Laissez refroidir. Etalez la 
première pâte feuilletée, retaillez 
si besoin. déposez la farce à 1 
cm environ du bord. détaillez le 
fromage en petits cubes, et les 
déposer sur la farce. Recouvrez 
avec la deuxième pâte feuilletée.

Soudez les bords à l’aide d’une 
fourchette. Badigeonnez la 
surface avec le jaune d’oeuf, 
détaillez des parts et enfoncez 
une olive sur chacune d’entre 
elles.
Faites cuire dans un four 
préchauffé à 200°C pendant 30 
minutes environ.
Laissez tiédir, voire refroidir 
avant de couper en tranches.

ingrédients :
500 g de coulis de tomates
des  aubergines moyennes, 
coupées en deux
1 cuillère à soupe. huile d’olive 
extra vierge
1 oignon moyen, haché
1 cuillère à café origan séché
Sel
Poivre noir
2 gousses d’ail émincées
des tomates cerises découpées en 
deux
1 gros œuf, légèrement battu
mozzarella râpée
parmesan râpé
Basilic fraîchement tranché, 
pour la garniture

Instructions :
première étape

Préchauffer le four à 180°C. 
Étalez 1 tasse de coulis  de tomate 

au fond d’un plat allant au four
À l’aide d’une cuillère, évider 
les aubergines en laissant une 
bordure d’environ 1/2 pouce 
d’épaisseur autour de la peau 
pour créer une sorte de bateau; 
transférer dans un plat allant au 
four.
Hacher grossièrement la chair 
d’aubergine évidée. Dans une 
grande poêle à feu moyen, 
chauffer l’huile. Ajouter l’oignon 
et cuire jusqu’à ce qu’il soit 
tendre, 5 minutes.
Incorporer l’aubergine hachée et 
assaisonner d’origan, de sel et de 
poivre.
Cuire, en remuant souvent, 
jusqu’à ce qu’ils soient dorés et 
tendres, de 3 à 4 minutes.
Ajouter l’ail et cuire jusqu’à ce 
qu’il soit parfumé, 1 minute.

ajoutez le coulis de tomates, 

mélanger et laisser encore 2 mn 

Transférer le mélange dans un 

bol et ajouter les tomates cerises, 

l’œuf, 1 tasse de mozzarella et un 

peu d’origan

Mélanger jusqu’à ce que tout soit 

combiné, puis répartir dans des 

bateaux d’aubergines. Garnir du 

reste de 1 tasse de mozzarella, de 

parmesan.

Cuire au four jusqu’à ce que les 

aubergines soient tendres et que 

le fromage soit doré, environ 50 

minutes. Garnir de basilic avant 

de servir.

Aubergines farcies végétariennes

 Smoothie citron 
banane fraise

Des traces de rouille sur votre terrasse ? 

coca algérienne à la pâte feuilletée



Lundi 05 Octobre 2026

magazine 23Seybouse Times

Le vétéran du rock estime 
que le succès de la chanteuse 

repose davantage sur son 
statut de modèle que sur ses 

talents musicaux

Todd Rundgren n’y va pas 
avec le dos de la cuillère 
quand il s’agit de Taylor 

Swift. À la question posée par 
Vulture de savoir « qui il choi-
sirait s’il devait faire un album 
pour tourner en dérision un 
artiste contemporain ? », le pro-
ducteur de 78 ans a immédiate-
ment désigné la pop star. Et il 
n’a pas été avare en arguments!
« Il y a de quoi soutenir qu’elle 
a ruiné la musique. C’est un phé-

nomène compréhensible. Mais 
pour moi, Taylor Swift repré-
sente l’apothéose de la médio-
crité », a-t-il lâché. « Elle n’est 
pas une grande chanteuse. Elle 
n’est pas une grande autrice-
compositrice. Elle n’est pas une 
grande danseuse. »
En revanche, Todd Rundgren re-
connaît à Taylor Swift un statut 
de modèle pour les générations 
de femmes qui se rassemblent à 
ses concerts. Mieux encore, le 
musicien a une théorie qui, selon 
lui, explique la domination ac-
tuelle des artistes féminines dans 
le domaine de la pop.
Le complot des manettes

Pour Todd Rundgren, un tour-
nant a eu lieu dans les années 
1990, lorsque les garçons au-

raient délaissé les disques pour 
les jeux vidéo, poussant l’indus-

trie musicale à prendre pour 

cible les adolescentes et leur 

argent de poche.

Mais attention, n›allez pas croire 
que Todd Rundgren estime 
qu’aucune pop star féminine 
peut être considérée comme une 
véritable artiste. C’est notam-

ment le cas selon lui de Lady 

Gaga, qu’il a qualifiée de « vraie 
musicienne ».

l’acteur ne s’entraîne plus 
uniquement pour préparer 

son prochain rôle

Courir pour un rôle, oui, 
mais aussi et surtout 
pour être un meilleur 

père. Lors d’un récent entretien 
accordé à Men’s Health UK, 
Tom Hiddleston a expliqué que 
ses deux enfants étaient désor-
mais sa principale motivation 
sportive.
« Je veux être en forme et fort 
pour mes enfants. Je suis très 
conscient qu’ils me regardent 
et que je suis un modèle pour 
eux. C’est un tel privilège d’être 
le père de quelqu’un », a confié 
l’acteur de 45 ans.
Son programme n’a pourtant 
rien d’une promenade de santé. 

Après avoir déposé son fils à 
la crèche, il retrouve régulière-
ment des amis pour faire de la 
musculation, jouer au tennis ou 
se lancer dans un « death run », 
c’est-à-dire cinq kilomètres dé-
coupés en sprints de 100 mètres.
Tom Hiddleston, qui est père de 
deux enfants nés de son union 
avec l’actrice britannique Zawe 
Ashton en 2022 et 2025, a aussi 
dit vouloir leur transmettre « la 
joie du mouvement » et celle 
d’habiter leur corps.

Le plus longtemps possible
Tom Hiddleston avait dû inten-
sifier son entraînement pour 
incarner l’alpiniste Edmund 
Hillary dans Tenzing. Courses 
longues, tractions, gainage et 
travail des jambes devaient lui 

offrir une condition complète 

avant un séjour au Népal. Mais 

se préparer aux tournages dif-

ficiles n’est désormais plus 

qu’une motivation secondaire.

« Je veux les porter, courir avec 

eux, jouer au football avec eux, 

nager, les poursuivre et les lan-

cer en l’air », a-t-il ajouté. « 

Voilà désormais ma motivation 

: essayer de conserver ça aussi 

longtemps que possible. » Eh 

bien, au vu de la routine spor-

tive de Tom Hiddleston, c’est 

plutôt ses enfants qui risquent 

d’avoir du mal à le suivre !

l’acteur avait toujours eu 
une relation difficile avec sa 
mère, l’inénarrable Jackie 

stallone

Sylvester Stallone a fait un 
aveu qui va sans doute 
choquer. Interrogé par 

Page Six à l’occasion de la sor-
tie de ses mémoires, The Steps, 
l’acteur de 80 ans a reconnu ne 
pas s’être rendu aux obsèques 
de sa mère, la très haute en cou-
leur Jackie Stallone, morte en 
septembre 2020 à l’âge de 98 
ans.
« Je jouais au golf et quelqu’un 
m’a appelé pour me dire : «Ta 
mère est morte» », a-t-il raconté. 
Lorsque Page Six lui a demandé 
s’il avait assisté à la cérémonie, 

l’interprète de Rocky a simple-
ment répondu au média :
Une sorti à laquelle le vétéran 
de Hollywood a préféré ajouter 
quelques éléments de contexte. 
Si mère et fils n’avaient jamais 
fait secret de leur relation diffi-
cile, ils avaient fini par couper 
les ponts.

une enfance sans tendresse
« On en est arrivé à un point 
où elle ne voulait tout simple-
ment plus me parler. Elle est 
donc morte dans l’isolement », 
a ajouté Sylvester Stallone qui 
ne manque pas de revenir dans 
ses mémoires sur une enfance 
marquée par une absence d’af-
fection de la part de sa mère. 
A en croire l’icône du cinéma 

d’action, Jackie Stallone n’hési-
tait pas à lui rappeler régulière-
ment qu’elle ne ressentait aucun 
amour pour lui en lui assénant 
cette phrase : « Si tu es là, c’est 
uniquement parce que le cintre 
n’a pas marché. »
« Certaines personnes ne de-
vraient tout simplement pas 
avoir d’enfants », a conclu Syl-
vester Stallone. En tout cas, si 
les méandres de la vie de l’in-
terprète de Rocky Balboa vous 
intéressent, sachez que la tra-
duction française de The Steps 
paraîtra le 7 octobre chez Flam-
marion sous le titre Un pas après 
l’autre.

Pour le producteur Todd Rundgren, Taylor Swift 
représente « l’apothéose de la médiocrité »

Tom Hiddleston veut rester en forme pour montrer
 le bon exemple à ses enfants

Sylvester Stallone révèle ne pas être allé aux funérailles 
de sa mère



L’histoire glorieuse 
de la Révolution 
algérienne demeure 

une source d’inspiration iné-
puisable pour les générations 
montantes. Au cœur de la 
wilaya d’Annaba, le nom du 
Chahid Youcef Bicha brille 
comme l’un des héros de la 
première heure. En répon-
dant à l’appel de la patrie à 
la fleur de l’âge, il a offert sa 
vie pour une Algérie libre et 
indépendante, laissant der-
rière lui une famille militante 
dont l’engagement au service 
du pays se poursuit jusqu’à 
nos jours.

un engagemenT
 précoce 

eT une 
ferveur 

paTrioTiQue

Né en 1935 à Annaba au sein 
d’une famille algérienne au-
thentique, fils de «El-Hadj» 
Hassan Bicha et de Hosni Ha-
dibi, le jeune Youcef a grandi 
dans un environnement popu-
laire profondément imprégné 
de valeurs nationalistes. Face 
aux injustices et à la brutalité 
de l’occupation française, sa 
conscience révolutionnaire 
s’est forgée très tôt. Dès le 
déclenchement de la guerre 
de libération, et à peine âgé 

de 18 ans, il n’a pas hésité à 
rejoindre les rangs des ma-
quisards. Connu parmi ses 
frères d’armes sous le nom 
de «Boubeker» ou «Bouba», 
il s’est rapidement distingué 
par son courage exceptionnel 
et sa bravoure sur les champs 
de bataille.

la déTerminaTion 
du  fils, source 
d’inspiraTion 
pour le pÈre

Craignant initialement pour 
la vie de son enfant encore à 
la fleur de l’âge, son père l’a 
d’abord ramené du maquis. 
Cependant, la flamme patrio-
tique qui animait le jeune 

«Boubeker» était inextin-
guible. Face à cette volonté 
de fer et à son insistance iné-
branlable à retourner com-
battre l’occupant, le père, 
«El-Hadj» Hassan Bicha, 
a fini par s’incliner devant 
les convictions de son fils. 
Mieux encore, son appréhen-
sion paternelle s’est muée en 
un soutien absolu à la cause 
nationale, transformant ainsi 
l’ensemble de la famille en 
une véritable cellule mili-
tante, dévouée au soutien de 
la Révolution.

le sacrifice
 ul Time dans 

les monTs 
de Guelma

De retour dans les rangs 
de l’Armée de Libération 
Nationale (ALN), le héros 
Youcef a participé active-
ment à l’organisation des 
opérations militaires et à la 
consolidation des rangs de la 
résistance dans l’Est du pays. 
Défendant avec acharnement 
la terre de ses ancêtres, il 
a mené de nombreuses ba-
tailles héroïques contre les 
forces coloniales. Son ultime 
combat s’est déroulé dans les 
monts de Houara, relevant de 
la wilaya de Guelma. C’est 
là, dans un élan de bravoure 
inégalé, qu’il est tombé au 
champ d’honneur, arrosant 
de son sang pur la terre d’Al-
gérie.

une reconnaissance 
éTernelle 

eT un hommage 
officiel  de l ’ ÉTaT

Les sacrifices de la famille 
Bicha ne se sont pas arrêtés 
avec le martyre de Youcef. 
Figure de proue du patrio-
tisme annabi, cette famille 
continue aujourd’hui de 
contribuer activement à l’édi-
fication et au développement 
du pays. En reconnaissance 
de ces lourds sacrifices, les 
pouvoirs publics veillent mé-
ticuleusement à pérenniser 
la mémoire de ce héros dans 

la conscience collective. Son 
nom a ainsi été officiellement 
attribué à l’un des quartiers 
emblématiques de la ville 
(Cité Bicha Youcef, à Oued 
Forcha).
Dans cette même dynamique 
de fidélité à la mémoire natio-
nale, les travaux de la session 
ordinaire de l’Assemblée 
Populaire de Wilaya (APW) 
d’Annaba, ouverts hier, ont 
été officiellement baptisés 
du nom du Chahid Youcef 
Bicha. Lors de cet événement 
solennel, présidé par le Wali 
d’Annaba, M. Abdelkrim 
Lamouri, les autorités locales 
et wilayales ont rendu un vi-
brant hommage à la famille 
du martyr, réaffirmant avec 
force que les efforts de déve-
loppement actuels consti-
tuent le prolongement naturel 
du message des Chouhada.

Message 
de graTiTude 
eT de fidéliTé

 À la paTrie
En cette occasion

 solennelle, et au nom
 de la famille 

militante Bicha, M. Salim 
Bicha, directeur du journal 

Seybouse Times et neveu
 du valeureux Chahid, tient 

à exprimer sa profonde 
gratitude et ses vifs 

remerciements à la wilaya 
d’Annaba, à sa tête 
Monsieur le Wali, 

Abdelkrim Lamouri, 
ainsi qu’à l’ensemble des 
membres de l’Assemblée 
Populaire de Wilaya pour 
cette noble initiative. Cet 
hommage transcende la 
simple reconnaissance 

familiale ; il incarne un 
amour pur et indéfectible 
pour la patrie et confirme 

que l’Algérie n’oublie 
jamais ses dignes enfants 
ayant tracé, de leur sang 
pur, la voie de la liberté 
pour que se poursuive
 aujourd’hui la grande 
œuvre de construction

 et de prospérité.

AnnABA / MÉmoiRe

Le Chahid Youcef Bicha, symbole d’une jeunesse 
engagée et d’un héritage patriotique pérenne

Chahid Youcef bicha


